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Un Brin de Causette... 
t— Alors, père Jean-

ïiot, c'est y que tu 
bazardes tout tes co-
chons ? 

— Dame, mon cher 
Tessier, j'en on suffi-
samment comme ça, 

rapport qui 
coûtant cher à 
nourrir, qui 

courant point 
tout seuls en 

l>ien air, comme ceusses de Saint-
Etienne, et pis, si ça continue, on ré-
coltera pu assez de patates. 

— Pcrquoi qu'on récolterait pu de 
■patates ? 

— Et le doryphore, pardi, quèque 
t'en fais !... T'en as dan point assez 
dans ton champ du haut? Y a Emilie 
qui m'a dit qu'elle en avait ramassé 
deux pognées à la fin de la ressiée... 

— Tais toi dan ! T'as point besoin 
id'hucher ça sur les toits et pis 
d'abord, Emilie c'est ine sotte qu'au-
rait ben mieux fait de s'taire, putôt 
que d'aller rapporter ça. T'a l'heure 
j'm'en va lui flanquer une paire de 
calottes en rentrant à la maison ! 

— Te fâche point mon vieux Tes-
teier, ça vaut ren pour ta santé. Et 
pis j'te défend ben de gronder c'te 
gamine, qu'a fait que me dire la vé-
rité. C'est tout même point un mys-
tère que t'as des doryphores ; tout 
l'monde le sait... 

— Non ! et pis j'vo.ulons point les 
'déclarer ! Y a que les imbéciles 
qu'allant dire ça à la mairie, pour 
qu'on soye embêtés après avec ces 
fonctionnaires et tertous leurs mé-
dicaments... 

— Te plains iias pisqu'on les donne 
pour ren. Ecoutes,'mon pauvre Tes-
6ier, tu raisonnes comme si que 
t'étais point intelligent. Quand c'est 
qui a une maladie contagieuse chez 
toi, ou ben une épidémie, tu cours 
ben vite crire le médecin, ou le vé-
térinaire. Perquoi que t'en ferais 
point autant pour tes patates ; elles 
ont le doryphore, c'est comme la ma-
ladie contagieuse, le microbe est pus 
gros et pis v'ia tout — raison de pus 
pour qui fait du vilain. 

— Du vilain ! du vilain !... t'es 
qu'un sot mon vieux Jeannot ! T'es 
pus avancé d'avoir déclaré ça au Ser-
vice Agricole, comme si que t'avais 
un péché sur la conscience ?... Tu 
vas nous empêcher de vendre nos 
patates ! t'es qu'un... 

— Continue dan point par dire des 
bêtises et des insultes. Tu sais ben 
qu'on peut vendre tout même sa mar 
chandise à l'intérieur du pays, pisque 
y en a un peu partout. Tant pis si 
que les angliches n'en voulant pas. 
Et pis tu serais pus avancé si que ces 
maudits doryphores boulottaient tout 
ta récolte, qui resterait pu une seule 
bouée dans ton champ : tu pourrais 
seulement pii en vendre un kilo, ni 
en mettre dans ta soupe ! 

— T'es point de Marseille pour 
«exagérer comme ça ? 

— Malhureusement, c'est point des 
iexagérations, ni des rigolades, mon 
pauvre Tessier. Tiens, y a Priou, le 
ouasin de mon beau frère, qu'a point 
voulu déclarer, comme toi, l'année 
dernière. L'est empoisonné c't'année 
de larves, qui boulottant tout ; ses 
ouasins ont trouvé pu de cent insectes 
adultes et l'ont menacé d'aller cher 
cher les gendarmes... 

— Les gendarmes sont ben où qui 
6ont ; l'ont point besoin d'aller s'oc-
cuper de ce qui les regarde pas. 

N'empêche qu'on m'a dit, que 
l'autre semaine, le gars de la Mal-
îière avait attrappé un procès, rap 
port qu'il avait fait du froment, où 
c'est qu'il avait eu des doryphores 
et qu'il avait point replacé des plants 
pièges dans son champ. 

— J'voudrais ben voir les gendar 
mes dans mes papates ! 

— J'aimerais mieux les voir de 
dans, que le doryphore... Quand c'est 
qui a le feu dans la maison on est 
ben content d'appeîler les pompiers 
Croye ton copain, mon vieux Tessier, 
Un coup que tu seras empoisonné 
par c'te maudit bétail, t'empoisonne-
ras tout tes ouasins et tu seras là à 

. braire : « Ah ! si que j'avais sû ! » 

éfense du 
La baisse des cours du blé à 

75 francs le quintal a jeté une véri-
table panique dans l'esprit des par-
lementaires représentants des ré-
gions productrices. Sur les bureaux 
de la Chambre est tombée une pluie 
de projets. Chacun veut prouver son 
zèle. Plusieurs le font à tort et i 
travers, souvent d'une façon tout à 
fait inepte. N'a-t-on pas vu repa-
raître des demandes de taxation des 
prix ? Quelle bonne blague. Comme 
si dé tels édits avaient jamais fait 
quelque chose. Louis XIV, la Con-
vention s'y sont essayés, ils n'obtin-
rent rien. Un marché clandestin s'or-
ganisa aussitôt, les prix reprirent 
par en dessous le cours de leur im-
placable réalité. 

Un projet de loi, résumant dans 
l'ensemble les suggestions faites par 
les Producteurs, vient d'être déposé 
par le président du Conseil. Il con-
tient, malheureusement, à côté de 
bonnes choses, des arrangements que 
nous ne pouvons pas accepter. 

Si les pouvoirs publics nous avaient 
écoutés plus vite, s'ils avaient agi 
avec rapidité, nous n'en serions pas 
là. 

Faire disparaître, et cela très rapi-
dement, l'excédent de 10 à 15.000.00fl 
de quintaux de la pléthorique ré-
colte de 1932, tel était, tel est encore 
le seul remède. Tout le reste c'est 
de la littérature. 

Certes, le stockage et le report ont 
été utiles, bienfaisants même, ils 
n'ont rien décidé. On a escompte 
pour 1933 une récolte déficitaire, 
grosse imprudence ! Cela ne sera 
pas, la catastrophe est arrivée. Ces 
deux manières de vendre son blé 
seront et doivent être encouragées ; 
elles restent ce qu'elles sont, de sim-
ples régulatrices des offres. 

Pour faire apparaître des cours 
normaux, il faut neutraliser le stock 
en excès. Deux portes sont ouvertes : 
la dénaturation pour le bétail, l'ex-
portation coûte que coûte. Et ceci 
peut être réalisé sans qu'il en coûte 
à l'Etat, grâce au mécanisme d'uno 
caisse de compensation dont l'actif 
sera fourni par le blé de France lui-
même. 

L'Association des Producteurs de 
blé a montré le chemin, le Gouver-
nement l'a suivi. Pourquoi le tait-il, 
en amenuisant, rapetissant tout, en 
introduisant dans son projet les plus 
dangereuses innovations ; précisé 
ment celles que nous avons5 toujours 
voulu éviter ? 

D'abord, en passant, le Ministre 
propose de descendre le plafond de la 
Caisse de compensation à 200.000.000i 
C'est insuffisant ; nous demandons 

600.000.000. Qu'est-ce que cela peut 
bien lui faire, à lui Etat, puisque 
nous ne demandons rien à ses mi-
nables finances. Rapetisser ainsi les 
moyens d'action de la Caisse de com-
pensation (en empochant du reste 
les excédents), c'est rémasculcr du 
premier coup. 

Puis, et c'est là une chose très 
grave, l'Etat, par le titre II de son 
projet, met sournoisement la main 
sur toute l'organisation. Le paysan 
de France sera-t-il à la remorque 
de la faveur, à la merci de la ma-
jorité politique de l'heure 

Nous avons repoussé l'Office des 
céréales, loi étatisant la production 
du blé et son commerce. Adopter le 
projet déposé en son titre II, c'est y 
revenir par un chemin détourné. Le 
Comité d'organisation et de contrôle 
du marché des céréales doit être 
composé des usagers du blé eux-
mêmes, producteurs, meuniers, con-, 
sommateurs ; il ne doit pas être 
entre les mains de vagues politiciens 
ou de leurs employés. 

C'est précisément l'énormitê que 
nous apporte le titre II. Le Comité 
sera composé, dit-il, de cinq produc-
teurs, trois commerçants, un consom-
mateur et... tenez-vous bien à la 
table, de dix fonctionnaires. 

Autant dire qu'avec cette majorité, 
par l'intermédiaire de dix domesti-
qués à sa solde, l'Etat, le Ministre 
et ses fluctuantes majorités seront 
les maîtres du marché du blé. 

Dix fonctionnaires 1 On croit rêver 
Si braves gens qu'ils soient, quq fe-
ront ces dix broyeurs de vide sou-
verains appréciateurs de nos biens 
et de nos champs ? Viendront-ils avec 
nous engrener dans la batteuse pour 
avoir idée du rendement ? 

Cela ne peut pas être. Cela ne sera 
pas. Puisqu'il faut (hélas !) par né-
cessité momentanée espérons-le, aban-
donner le libéralisme économique, 
Que dans l'Economie dirigée ce 
soient les professionnels de la terre 
qui décident, les fonctionnaires qui 
exécutent ; non pas la maison ù 
l'envers. 

Le Comité proposé par l'A. G. P. B 
serait composé par seize producteurs 
trois meuniers et cinq fonctionnaires 
Tel doit être le titre II pour tout 
parlementaire agricole. 

Que dans l'affolement causé par 
les cours à 75 francs, il n'oublie pas 
de sauver la dignité et la liberté 
infiniment précieuses, du Paysan, de 
France. 

DE CAMIRANt 
Président du Syndicat des Agriculteurs 

de la Loire-Inférieure. 

DE VIOLENTS ORAGES ont 
sévi dans le Sud-Ouest et particu-
lièrement dans les Basses-Pyrénées 
et le Bordelais, inondant de nom-
breuses caves. En Saône-et-Loire, la 
foudre a tué de nombreuses bêtes 
au pâturage et la grêle a endommagé 
les récoltes. Dans l'Yonne, la grêle 
a anéanti une partie'des vignobles 
de la région de Chablis. 

TRÊVE DOUANIÈRE ? Jusqu'à 
présent 41 nations ont adhéré à la 
trêve douanière. Leur gouvernement 
s'engagerait, durant cette trêve, à 
s'abstenir d'établir de nouveaux droits 
de douane, ou d'augmenter d'une 
manière sensible les droits existants; 
d'imposer de nouvelles restrictions à 
l'entrée des marchandises, ou cTag 
graver celles en vigueur. 

NOS POMMES A CIDRE sont 
frappées de'mesures prohibitives par 
un nouveau décret anglais. Les pom 
mes à cidre françaises importées du 
15 mars au 14 octobre devront être 
accompagnées désormais d'un certi 
ficat constatant qu'elles ont été ré 
coltées dans une région éloignée de 
200 kilomètres d'une zone atteinte., 
par le doryphore ! Serait-ce le pre-
mier résultat de la Conférence de 
Londres, 
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M. JACQUES BENOIST, prési-
dent du Syndicat Agricole d'Eure-et-
Loir, praticien expérimenté, appar-
tenant à une.,vieili,8sf.amille de ter-
riens, ancien lauréat de tEcole de 
Grignon, vient d'être élu sénateur 
d'Eure-et-Loir. Toutes nos félicita-
tions et nos vœux pour là défense de 
notre agriculture. 

PRIME AU CHANVRE 7 La loi 
des Finances du loc juin 1933 a ré-
duit, pour l'exercice 1933 le crédit 
annuel de 6 millions, en le ramenant 
à 5.400.000 francs. Cette mesure 
vise les primes relatives aux chan 
vres qui seront livrés au cours du 
troisième exercice, c'est-à-dire à par-
tir du i" septembre prochain. 

LE « PINARD » ? L'Académie 
Française vient d'admettre le mot 
« pinard » qui figurera dans le dic-
tionnaire avec cette définition : « Se 
dii généralement d'un vin commun, 
et au point de vue militaire de tous 
les vins en général. » 

Le Gouvernement vient de déposer 
sur le bureau de la Chambre un 
nouveau projet de loi sur la viti-
culture, dont l'article 3 est ainsi 
conçu ; 

« Toutefois, pendant une période 
de cinq années à compter du Ie" août 
1933, sont suspendues toutes plan-
tatious ou tous compléments .de plan-
tations, autres que ceux nécessaires 
pour assurer l'entretien des vigno-
bles dans leur consistance et sur les 
emplacements actuels... » 

Le fisc fait vendre les bien 
héros île Ea guerre, père d'une 

un agriculteur 
lie 

D'accord avec ses douze ouvriers, 
il refusait de payer ies Assurances Sociales 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION ET NOUS POURRIONS 
RENDRE CE JOURNAL PLUS 
INTERESSANT, , 

La vente par autorité de justice, 
effectuée dimanche 18 juin chez 
M. Salvaudon, agriculteur à Bonfray, 
Commune de Bray-sur-Somme, con-
damné à une amende à la suite de 
son refus "d'appliquer les assurances 
sociales, a donné lieu à des incidents. 

Le fermier, M. Valentin Salvaudon 
simple soldat devenu capitaine d'in-
fanterie à la guerre, chevalier de la 
Légion d'honneur, croix de guerre 
avec neuf citations, fait vivre sur 
ses 240 hectares, sa femme, ses six 
enfants, douze ouvriers et leurs fà; 

milles. 
Alors que près de 2.000 cultivateurs 

attendaient devant la maison, dans 
la cour de la ferme, pour protester 
contre cette iniquité, notre confrère, 
M. Dorgerès, du Comité de défense 
paysanne de l'Ouest, et M. Vende-
ville, président de la Ligue des 
Contribuables du Pas-de-Calais, pri-
rent la parole d'une fenêtre du pre-
mier étage. 

' Sur l'ordre du commandant de 
gendarmerie, un peloton de gardes 
mobiles, qui se trouvait derrière l'as 
sistance, prit le trot et se rua-sur 
le paisible auditoire. Une clameur 
indignée répondit à cette agression 
que rien ne justifiait. Puis, on vit 
une chose inouïe. Sans qu'un coup 
ait été porté, les gardes mobiles dé 
gainèrent et chargèrent furieusement 
les paysans, frappant à coup de plat 
de sabre. Des hommes et des fem-
mes roulèrent sous les pieds des 

chevaux. Surpris, les amis de M. Sal-
vaudon refluèrent de part et d'autre, 
puis contre-attaquèrent et refou-
lèrent cette cavalerie. Deux gendar-
mes et deux manifestants ont été 
blessés. Un de ceux-ci serait griève-
ment atteint. 

Au cours de la vente à laquelle il 
a été ensuite procédé, de nouvelles 
bagarres se sont produites. Dix 
arrestations ont été opérées ; les 
gardes ont chargé pour empêcher la 
formation d'une barricade entreprise 
par les manifestants au moyen de 
machines agricoles. 

Dès que le chiffre de la somme due 
par M. Salvaudon, et qui s'élevait à 
12.000 francs, a été couvert par la 
vente de trois chevaux et d'un fût 
vide, le tout racheté par les amis de 
l'agriculteur, la vente a cessé, tandis 
que les manifestants chantaient la 
« Marseillaise ». 

Après • la vente, M. Salvaudon fut 
porté en triomphe autour de sa 
ferme, puis il remercia la foule. 

Parmi les arrestations maintenues 
figurent celles de MM. Dorgère et 
Dailhez, de Rennes. Inculpés de vio-
lences et outrages à agents de la 
force publique, ils ont été empri-
sonnés à Amiens. 

Nous croyons savoir qu'à la suite 
de ces inqualifiables agissements 
une interpellation sera déposée sur 
le Bureau de la Chambre et qu'un 
meeting monstre de protestation aura 
lieu dans la Somme. 

Le Prix du 
i |? . 

La Commission sénatoriale 
d'agriculture 

propose de le fixer à 11 i fr. 
avec un mïû$ spécifique de 15 k' 

Paris 20 juin. — Au cours de sa 
réunion, la Commission sénatorial 
de l'Agriculture a examiné la pro 
position do MM; Cassez, Israël, Faur 
et plusieurs de leurs collègues ten 
dant à l'absorption de la totalité de 
la récolte du blé indigène par la fixa 
tion d'un taux de mouture qui va 
rierait suivant là production en bl 
et les besoins en farine. Cette mé-
thode aurait pour conséquence la 
suppression du stock de reports sus-
ceptible de peser sur les cours. Après 
avoir pris connaissance de l'adhé 
sion de l'Association nationale des 
Producteurs de blé, elle a adopt 
celte proposition et elle a chargé 
M. Borgeot de rédiger un rapport 
favorable. 

La Commission a adopté ensuite 
à l'unanimité 'la proposition de 
M. Borgeot, tendant à la suppressio 
de l'admission temporaire des blés 
elle a d'autre #9rt décidé de deman 
der la suppression de l'admission 
temporaire des blés étrangers pen-
dant trois mois à partir du 1er juillet 
1934. 

La Commission a ensuite étudié 
la proposition de loi de MM. David 
et Faure ayant trait à la fixation d'un 
prix minimum du blé. 

Après discussion, la Commission a 
décidé de proposer l'application d'un 
prix minimum de 115 francs pour 
les blés de 75 kilos à dater du 1" juil-
let prochain, dans l'intention de 
réagir contre toute spéculation à la 

, baisse. 

e Soi sur la Viticulture 
es Viderons du Centre-Ouest 

Le vote de cet article léserait gra-
vement les nombreux viticulteurs 
qui ont greffé cette année dans 
notre région du Centre-Ouest une 
quantité importante de plants, pour 
reconstituer leurs vignes de cru et 
qui ne pourront les planter sur les 
emplacements actuels. 

En effet, dans nos départements 
où la culture de la vigne ne prend 
qu'une petite partie des terrains, les 
nouvelles plantations se font le plus 
souvent en terrain neuf et les vieilles 
vignes ne sont arrachées que lorsque 
les jeunes sont en production, chose 
impossible à réaliser avec le projet 
de loi actuel, qui n'autorise les plan-
tations que sur. les emplacements 
actuels. 

Dans le Midi, dans l'Hérault no 
tamment, où tous les terrains sont 
plantés, le viticulteur, ne disposant 
pas de terrain libre, arrache et re-
plante par roulement sur les mêmes 
emplacements, pour maintenir ses 
vignes dans le même état de produc-
tion. 

Il n'en est pas de même dans notre 
Centre-Ouest. Presque toutes nos 
vignes plantées au moment de l'inva-
sion phylloxérique, il y a 40 ans 
n'ont pas été renouvelées, et par 
suite de leur âge et des intempéries 
notamment du Mildiou de 1927, des 
gelées de l'hiver 1929 qui ont dé-
cimé les vignobles du Centre, elles 
sont arrivées à l'âge de la décrépi 
tude et improductives. 

Nos vignerons font actuellement 
un gros effort de reconstitution pour 
maintenir leur production, qui cons-
titue leur seule richesse et celle de 
nos régions.à vin de qualité ; il serait 
vraiment regrettable que des lois 
nouvelles, inutiles pour nos régions 
viennent paralyser leurs efforts, 

Le vote de l'article 3, limitant les 
plantations pendant cinq ans à leurs 
emplacements actuels, porterait un 
coup mortel à la reconstitution dans 
notre Centre-Ouest. 

Si nous examinons la question des 
plantations dans leur rapport avec 
la crise actuelle, nous sommes bien 
obligés de constater, avec chiifres â 
l'appui, que le Centre-Ouest n'a 
aucune responsabilité dans l'exagé-
ration des plantations cause de la 
surproduction. 

Dans nos 14 départements du C.-O. 
les plantations ne cessent de dé-
croître. En 1929, les superficies dé-
clarées dans ce Centre-Ouest étaient 
de 207.068 hectares ; elles ne sont 
plus, en 1932, que de 190.381 hec 
tares, pour 393.748 déclarants, soit 
une diminution de 15.G87 hectare» 
en cinq ans. 

Tandis que nos plantations ne ces-
sent de décroître, celles des sept 
départements du Midi : Aude, Bou-
ches-du-Rhône, Gard, Hérault, Pyré-
nées-Orientales, Var et Vaucluse 
sont en perpétuelle augmentation 
surtout pendant les cinq dernières 
années 1928-1932, avec 49.830 hec-
tares de plantations nouvelles, soit 
une moyenne de "9.966 hectares Dar 
an. 

Dans l'Algérie, la progression est 
beaucoup plus importante. En 188U, 
le vignoble algérien comptait 30.000 
hectares; il couvrait 122.000 hectares 
en 1892, 234.000 en 1930 et 351.000 
en 1932, soit une augmentation dé-
clarée de 1929 à 1932 de 125.000 hec-
tares, soit par année 31.590 hectares 
et il est à prévoir que les déclara-
tions des cinq années à venir, com-
prenant les nouvelles plantations 
non encore en production, augmen-
teront encore ces surfaces de 30.000 
hectares par an. 

Les vignerons du Centre-Ouest 
tiennent à faire-connaître ces chif-
fres au public, qui appréciera quels 
sont les vrais coupables de la crise 
et sans vouloir prendre parti dans 
la querelle qui divise en ce moment 
ie Midi et l'Algérie, ils tiennent à 
faire savoir qu'ils n'ont aucune part 
dans la crise viticole et ne doivent 

Les Glabres d'Agriculture 
et la Conférence mon 

pas supporter les conséquences des 
erreurs commises par le Midi et ,l'Al-
gérie. 
Ils font remarquer que -les intérêts 

des 393.748 petits récoltants du Cen-
tre-Ouest sont aussi respectables que 
ceux des 173.133. déclarants des 
quatre départements gros produc-
teurs du Midi, et à plus forte rai-
son que ceux des 15.538 récoltants 
d'Algérie, dont moins de 1.000 gros 
producteurs, industrialisés dans la 
culture de la vigne, possèdent plus 
de la moitié du vignoble et peuvent 
sans trop de mal supporter une crise 
qu'ils auront eux-mêmes créée. 

Les vignerons du Midi et d'Algérie 
responsables, ont intérêt à limiter 
leurs propres plantations, mais il 
serait injuste qu'ils fassent suppor-
ter leurs erreurs aux vignerons du 
Centre-Ouest qui n'ont aucune part 
dans l'extension inconsidérée des 
vignobles, comme nous venons de le 
démontrer. 

Les plantations de vignes de cru, 
qui ont fait la réputation des vins 
de la vallée de la Loire : Anjou, 
Saumur, Vouvray, Bourgueil, Chinon 
Muscadet, diminuent tous les jours 
et elles seraient plutôt à encourager 
qu'à limiter. 

C'est pourquoi les vignerons du 
Centre-Ouest, dont les plantations 
toujours en régression n'auront ja-
mais aucune influence sur les crises 
viticoles, demandent pour leur ré-
gion' le maintien du « statu quo » 
limitant les plantations à 10 hectarès 
et la production à 500 hectolitres par 
propriétaire. 

Ils prient Messieurs les Parlemen-
taires du Centre-Ouest d'appuyer 
leurs justes revendications en leur 
laissant la liberté de planter dans 
les terrains de leur choix, suivant 
les modalités de la loi du 4 juillet 
1931. 

Un Groupe important 
de Vignerons du Centre-Ouest. 

M. Henri Queuille a reçu, le 10 juin, 
le Conseil de l'Assemblée des Pré-
sidents des Chambres d'Agriculture, 
qui lui a remis les avis de 80 Cham-
bres d'Agriculture sur les projets 
soumis à la Conférence monétaire 
et économique mondiale, qui a été; 
ouverte à Londres le 12 juin. 

Les délégués officiels de l'agricul-
ture ont solennellement déclaré ail 
Ministre de l'Agriculture que l'aggra-
vation et la généralisation à toutes 
les productions agricoles essentielles 
de l'effondrement des prix intérieurs 
peuvent entraîner, à bref délai, la 
destruction totale de l'économie pay-
sanne et nationale tout entière avec 
les troubles sociaux qui en seront 
la conséquence inévitable. Ils ont 
estimé que le relèvement immédiat 
et durable des prix des produits 
agricoles est absolument nécessaire 
et qu'il ne peut être obtenu, confor-
mément à leurs vœux antérieurs, 
que par l'application énergique d'une 
politique d'autarchie économique dans 
un régime exceptionnel d'économie 
fermée, à laquelle le pays tout entier, 
menacé dans son existence mémo 
par l'anarchie économique et mon-
diale, doit donner son adhésion sans 
réserve. 

Le Ministre de l'Agriculture a 
rappelé les mesures prises dans ces 
derniers temps en vue d'une protec-
tion plus efficace de l'agriculture et 
les déclarations récemment faites 
par le Président du Conseil, 

Trêve douanière... 
Producteurs de céréales, n'oubue? 

pas les chiffres suivants : 

Importations en France 
de blé, seigle, orge, avoine, maïs, ritf 

Moyenne 1909-1913 : 23.599.75tt 
quintaux. 

Moyenne 1931 : 43.171.949 quintaux, 
Moyenne 1932 : 43.088.206 quintaux. 
Vous vous demandez pourquoi la 

blé baisse ! 

Elevaae artificiel des Veaux 
L'élevage artificiel des veaux au 

lait écrémé enrichi de fécules ou 
autres aliments, parfaitement alibiles, 
est de plus en plus en faveur et il 
donne de bons résultats lorsqu'il est 
entrepris avec prudence et surveillé 
avec un très grand soin. 

On préconise l'addition au lait 
écrémé de cinquante grammes de fé-
cule par litre pour remplacer la ma 
tière grasse que l'écrémagc a fait 
perdre. En réalité, cette quantité est 
insuffisante pour rendre au lait sa 
qualité . primitive, et c'est pourquoi 
nous voyons des éleveurs la porter 
à soixante grammes. Mais, à vouloir 
se rapprocher trop de la richesse.-
théorique du lait pur, ne risque-t-on 
pas, dans la pratique, un insuccès 
Un fait brutal domine tout d'abord 
la question, c'est que rarement l'es-
tomac d'un jeune veau s'accommode 
de cet excès de fécule. Presque tous 
les nouveau-nés subissent, à la 
suite de ce régime, des troubles di-
gestifs intestinaux qui auraient des 
conséquences funestes si l'on u y re-
médiait par un changement de ré-
gime et s'on ne revenait très rapi-
dement au lait très faiblement addi-
tionné de fécule, et souvent même, 
pour un temps plus ou moins long, au 
lait naturel. D'autre part, en portant 
la dose de fécule de 50 à 60 grammes, 
on augmente sans profit et même en 
courant le risque que nous venons 
de dire, le prix de l'élevage. 

Un principe : il est nécessaire que 
le veau soumis au régime du lait 
écrémé et féculisé n'ait jamais tété 
sa mère, 

Un autre : un des gages les plus 
certains du.succès, c'est de rationner 
régulièrement les nouveau-nés. 

Dans ce petit monde, les gloutons 
sont fort nombreux qui, si on re-
pondait à leur avidité, absorberaient 
des quantités de nourriture exagé-
rées, d'où il résulterait que la di-
gestion se ferait mal, que l'appétit 
deviendrait irrégulier et que la 
diarrhée ne tarderait pas à survenir 
et souvent même la santé du sujet 
serait compromise. On évitera tout 
accident de ce genre en limitant mé-
thodiquement là ration à un litre 

de lait féculisé par six Kilogrammes 
de poids de l'animal. 

Il ne faut pas que le nouveau-nè, 
avons-nous dit, ait tété sa mère avant 
d'être soumis au régime, mais il est 
absolument indispensable de lui ré* 
server le lait de celle-ci au moins 
durant la première semaine. On 
pourra ensuite, si l'élève est fort et 
robuste, le mettre au régime de sept 
litres de lait de n'importe quelle pro-
venance, écrémé et féculisé à 350 
grammes ; mais s'il est chéri*', on 
s'en tiendra, comme quantité initiale, 
à six. litres avec dose correspondante 
de fécule. 

On augmentera tous les six jours 
la dose d'un litre de lait écrémé et 
de cinquante grammes de fécule ; 
cependant on retardera cette augmen-
tation si, pour une cause quelconque, 
la croissance de l'animal marquait 
un temps d'arrêt. 

Avec des veaux de bonne venue, 
de race normande ou parthenaise, 
par exemple, l'augmenlation de poids 
vif est, au régime régulier que nous 
venons de dire, d'un kilogramme par 
jour environ. 

Sans doute, la qualité des veaux 
de boucherie élevés au lait féculisé 
se montre le plus sou veut inférieure 
à celle des veaux nourris à la ma-
melle. Mais la vente ne s'en fait pas 
moins très facilement et les prix; 
payés pour le veau nourri au lait 
complet no sont pas sensiblement 
supérieurs à ceux du veau soumis 
à l'élevage artificiel. 

Et ce qu'il importe surtout de re-
tenir, c'est la différence des frais 
d'élevage dans l'un et l'autre cas. 
11 est nécessaire pour l'éleveur de 
faire avant toute chose le calcul de 
ce que coûtera l'élevage du veau 
dans chaque système. H constatera 
facilement que l'utilisation de la 
fécule fait ressortir une économie 
assez sensible. 

Pour les veaux réservés à Pélc-
vage, on recommande de ne pas dé-
passer la dose journalière de quinze 
litres de lait écrémé avec adjonction 
de 750 grammes de fécule. Vers l'âge 
de deux mois, on peut commencer 
de substituer la pomme de terre & 



la fécule. On la donne cuite, bien 
écrasée et mélangée au lait. Une fois 
l'animal fait à la pomme de terre, 
son sevrage ne devient plus qu'une 
(question de temps. 

Pour mélanger la fécule intime-
ruent avec le lait, il est nécessaire 
de la transformer en empois dans 
Une grande quantité d'eau bouillante. 
Ainsi transformée, la fécule, qui doit, 
par parenthèse, être toujours très 
pure, se fond très aisément. 

Il n'y a pas que la fécule qui puisse 
entrer utilement dans l'alimentation 
artificielle du veau ; dans le Nord 
on substitue à la fécule ou l'on com-
bine avec elle le sucre. Dans la 
substitution on commence par une 
dose de cent grammes de sucre qu'on 
augmente progressivement. Dans la 
combinaison, on donne tout d'abord 
sept litres de lait écrémé avec 350 
grammes de fécule et cette dose do 
fécule reste invariable tandis qu'on 
ajoute cinquante grammes de sucro 
par chaque litre supplémentaire de 
lait. 

On peut encore ajouter au lait 
ïcfémé, pour remonter sa richesse 
nutritive, une décoction de graines 
«le lin ou encore une émulsion d'huile 
d'arachide (vingt grammes d'huile 
pour un litre de lait chauffé à trente-
six degré) ou encore de la farine 
de riz et de la graine de lin en mé-
lange (deux cent quarante grammes 
de farine de riz, trente grammes de 
graine de lin par litre de lait). 

Le gros éeueil de l'élevage artifi-
ciel, c'est la diarrhée. Dès que l'ani-
mal accuse de l'inappétence et que 
ses déjecSons deviennent un peu 
liquides i soumettre à une diète 
relative en lui faisant prendre à jeun 
trois ou quatre œufs frais avec la 
coquille. 

Jean D'ARAULES, 
Prolessear d'agriculture. 

LIENS DE GERBE 

uelques Références de nos Adhérents 

Nous pouvons procurer à nos 
adhérents des liens de gerbes confec 
aectionnés, longueur 1 m. 40, avec 
boucle et nœud en couleur, aux 
conditions suivantes, net, départ 
Nantes (sauf épuisement) : 

En Sisal extra blanc, trois fils 
tablés : 100 fr. le mille. 

En Chanvre, bouts rouges et bleus: 
210 fr. le mille, 

Ou pour confectionner soi-même 
les liens, Sisal blanc en pelotes de 
2 kilos 500, par balles de 10 pelotes : 
:4 fr. 50 le kilo. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde ;ï chaque coin, ou cordes à cou-
lisce sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mitre carré confectionné : 
Jute : vert gras ., 10 80 
Lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre : N0 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
w N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 26 
»— N° 3 vert gras 17 50 
— N° 4 vert gras...... 18 s» 

Coton r A vert gras 12 90 
— B vert gras 14 70 

i C vert gras l(i 30 
—'. D vert gras 18 10 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque, 

Herses articulées 
« Au sujet de la herse articulée 

que vous m'av«z livrée l'an dernier, 
j'en suis très satisfait ; elle est très 
commode et très avantageuse et fait 
du très bon travail. Aussi je peux 
vous autoriser à publier ma lettre 
et mon adresse. > 

PEAUDOIE Joseph, 
La Levrie, Saint-Mars-Ia-Jaille. 

t Je suis très satisfait en tous 
points de la herse articulée que vous 
m'avez vendue en 1932. En consé-
quence, je vous autorise la publi-
cation de cette lettre. » 

Jean AUFFRAY, 
La Servière, Saint-Mars-la-Jaillç. 

« Je suis très satisfait de la herse 
que vous m'avez fournie, j'ai fait mes 
labours avec cette année, elle fait de 
bon travail. Vous pouvez vous servir 
de cette lettre comme référence. 

Th. F., La Chapelle-sur-Erdre. 

« Je n'ai que des félicitations à 
veus adresser pour la herse articu-
lée que vous m'avez fournie. Le tra-
vail que j'effectue est fait par pièce 
et à plat, ce qui fait que cette herse 
convient parfaitement, elle est inver-
sable et ne se décroche jamais en 
travaillant. » 

Pierre LEBERHE, 

ïrégaté, Batz. 

< Je n'ai que d'excellents rensei-
gnements à vous feyirnir au sujet de 
la herse articulée que vous m'avez 
fournie. Je suis très satisfait de son 
travail et de sa résistance. Vous pou-
vez la recommander aux autres 
sdhérents du Syndicat. » 

A. AGAISSE, 

L'Agaissière, Savenay. 

Herses canadiennes 
« La Herse Canadienne que vous 

m'avez vendue est très pratique et 
je n'ai au'à m'en louer. y 

J.-M. CLAVIER, 

au Tabler, Sainte-Marie-sur-Mer. 

* Au sujet de la Canadienne que 
vous m'avez vendue, je m'en trouve 
très satisfait et je vous transmet ces 
mots dans le but de servir de réfé-
rences aux autres syndiqués. » 

H. DUPAS, au Bas-Loire, 
Saint-Mars-du-Bésert 

* La herse Canadienne que vous 
m'avez vendue me donne toute sa-
tisfaction. 

F. P. Châteauthébaud. 

* La Herse Canadienne que vous 
m'avez vendue en 1931, me donne 
entière satisfaction comme travail ei 
solidité. » 

E. MOREAU, aux Blanchetières, 
Drain (Maine-et-Loire), 

* Je suis très content de ma herse 
Canadienne 

Jean GABORY, au Paradis, 
La Haie-Fouassière. 

'< L'année dernière, j'ai acheté une 
herse canadienne, j'en suis satisfait 
elle me faif un bon travail. » 

DAVID Jean, 
Le Plcssis-des-Landes, Plessé. 

P.-S, sa 7fous tenons l'original de ces 
lettres à la disposition de nos adhé-
rents, au Syndicat, à Nantes. 

La Ferme de la Harpe 
en 1932 

Le Gentre National d'Expérimen-
tation agricole de Rennes vient de 
faire paraître le septième compte 
rendu annuel de ses travaux sous le 
titre : .« La Ferme de la Harpe en 
1932 ». 

Ce compte rendu comprend des 
rapports concernant à la fois la cul-
ture du domaine de la Harpe et le 
champ d'expériences, parfaitement 
organisé avec ses centaines de par-
celles de variétés de blés, avoines, 
escourgeons, seigles, pommes de ter-
re, betteraves, etc.. 

A une époque où la qualité des 
produits s'impose avant leur abon-
dance, le lecteur prendra vif intérêt 
au remarquable rapport de MM. Mar-
cel Chopin et Jean Loeb sur la va-
leur boulangère des blés, 

Il trouvera également des rensei-
gnements t 

V Sur la richesse comparée des 
diverses variétés de betteraves et 
leur rendement en matière sèche à 
l'hectare ; 

2° Sur la valeur comparée des va-
riétés de pommes de terre ainsi qu'un 
rapport sur les travaux de sélection 
portant sur plusieurs variétés. 

Les rapports sur la comptabilité 
retiendront l'attention des agricul-
teurs. Ils y trouveront des rensei-
gnements précieux sur les prix de 
revient et la marche à suivre pour 
calculer ceux-ci. 

Dans un but de vulgarisation « La 
Ferme de la Harpe » est mis en vente 
à 7 francs l'exemplaire (8 francs 
franco à domicile), à l'Ecole Natio-
nale d'Agriculture de Rennes (Ule-
et-Vi!aine), mais ce prix de faveur 
ne pourra être maintenu après fin 
juillet, 

Le Terrien doit sln 
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La vie agricole devient de plus en 
plus rude pour tous les terriens, et 
par ce mot de terrien j'entends tous 
ceux qui s'occupent ou qui vivent 
de la terre ; aussi le terrien, quelle 
que soit sa situation, propriétaire, 
métayer, fermier ou domestique agri-
cole, doit s'efforcer de connaître les 
moyens de produire au plus bas prix 
possible la marchandise de qualité 
qui seule se vendra bien. 

Or, la technique agricole a fait 
depuis plusieurs années des progrès 
très sensibles, progrès que la culture 
ne connaît pas ou presque pas. Pour 
apprendre à les connaître, quel 
moyen le terrien a-t-il de se rensei-
gner, d'apprendre à travailler plus 
économiquement ? Un certain nom-
bre que nous allons énumérer plus 
loin. 

Voyons d'abord quelles sont les 
connaissances générales qu'il faut 
pour faire un bon travail de culture. 
D'abord connaître sa terre, savoir 
« bien la prendre ». Ceci est affaire 
d'expérience et bien des vieux culti-
vateurs en remontreront aux jeunes 
les plus malins à ce sujet. 

Bien prendre sa terre demande une 
connaissance sûre du terrain, de sa 
manière de se comporter aux diver-
ses intempéries, demande aussi une 
certaine prévision du temps que les 
anciens connaissent par tradition et 
par habitude de métier. 

Bien prendre sa terre demande 
aussi que le cultivateur sache pré-
voir longtemps à l'avance quel sera 
la succession des cultures sur une 
même pièce. Bien prendre sa terre 
demande à ce que le cultivateur 
sache prévoir un bon assolement. Ce 
n'est certes pas toujours facile et 
là déjà le terrien rencontre des dif-
ficultés qu'il ne peut pas toujours 
vaincre seul, surtout quand il a à 
lutter contre la routine de tout un 
pays. Prévoir un bon assolement de-
mande une connaissance exacte du 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
5C litres sont facturés 25 et 30 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses, 

Pour Machines Agricoles : 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

1 Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 2.110 fr. 2.233 fr. 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

J Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr. 1.805 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 

t(En une partie), 
1 Diviseur 2 Diviseur; 

Rendement lhl.% 1.117 fr. 1.235 fr. 
— 2M.... 1.364 fr. 1.499 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Uosicasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage : coussinets 
bronze. 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat 

L'Arracheur, avec lame de 0m42 de large, poids 86 kilos.., 670 fr. 
rt 0m50 r- — 100 kilos... 700 » 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs. 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents, 
Notice descriptive, et références sur demande, 

Moulins 

Par 180 U. 501. SOI. 
3 » 3 40 3 80 
3 20 3 60 4 » 

P'" cylindre vapeur 3 80 4 20 4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 4 » 
P'' Transmissions.. 3 s 3 40 3 80 
Pr Moteur Electr. 4 » 4 40 4 30 

Pour Ecrémeuses 
4 » 4 40 4 80 
4 60 5 * 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 4 10 4 50 
Fluide, Vâ fluide... 4 » 4 40 4 80 

4 20 4 60 5 J> 
4 50 4 90 5 30 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 

4 » 4 40 4 80 

Modèle à bras, sur pieds bois 5 
N° 1 débit 80 litres 365 fr. 
N° 2 — 100 — 415 n 
N" 3 — 130 — 510 »3 

Modèle au moteur, s-ir bâti fonte 
N" 2 débit 150 litres 485 fr 
N° 3 — 250 595 »» 
N° 3 bis -r 350 —• 780 ss 
N° 4 — 450 — 980 y» 

Prix départ. Remise à nos adhé 
rents. Autres modèles sur demande. 

Tarares 
TARARES CR1BLEURS munis de 

cinq .grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, lerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix i 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres Q"65 275 fr. 

12 à 16 « 0»70 800 » 
20 à 25 w 0m82 345 » 
25 à 30 M Q"86 B70 » 
30 à 35 0m90 395 » 
35 à 40 e=r lm 425 » 
40 à 45 m lmlQ 450 » 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Tonneaux 
Tonneaux seuls, en tôle d'acier de 

3 m/m, soudée, sans aucun rivet. Ils 
sont livrés complets, avec robinet 
droit ou coudé, au choix, 

es a Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
débit 2.500 litres 

s-, 3.000 , 
—. 5.000 
r-i 7.000 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 
Huile pour Moteur 

Diésel 

7 40 
8 40 

7 80 
8 80 

5 40 5 80 6 20 

Graisses agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

toîte de 1 kgr., en vente au Syndi 
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
£ar fût de 100 M. franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli 
Me fit Valvoïl. Nous consulter, 

1 ne 

285 fr, 
 .: 404 fr, 

 475 fr, 
 566 fr. 

convient que 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids Prix 
0m40 0m40 83 kg. 248 fr. 
0m50 0m50 123 — 342 »», 
0m60 O-'-eO 155 —• 468 »» 

Avec contre-poids : 
0m40 0m40 104 kg. 333 fr. 
0m50 0m50 160 — 432 »», 
0m60 0m60 220 — 567 »» 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

La pompe n' 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n0' 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue; le n 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et 
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra 
tique : une ligne droite pour l'aspi 
ration et le refoulement 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu dg quelques 
types.: 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati 
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè 

ves, niais, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle gt se rempla-
cent après usure, 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu 
les de 170 m/m., débit 40 
80 litres à bras 310 fr 

2, sur pieds bois, avec deux ma 
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres 
à bras 520 fr 
sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans mauivell 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales 
Remise à nos adhérents. 

N' 

Prix 

Contenance Longueur Diamùlra galvanisé 

400 1°10 0-67 430 fr. 
500 l-"20 0'"72 480 —> 
600 lm20 0m78 510 —. 
700 lm40 0m78 530 — 
800 1™40 0o,84 570 r-» 

Prix départ 
adhérents. 

usine. Remise aux 

Tondeuses à Oazon 
Fabrication soignée ; traction ex-

tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage, 

Largeurs de coupe 

Chariot 

N" 2 débit 5.000 lit. 
N° 3 — 7.000 — 
N° 4 — 9.000 — 

1 roue 

566 fr. 
656 fr. 
751 fr. 

2 roues 

599 fr. 
689 fr. 
789 fr. 

Ces prix s'entendent déport Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets 

Tond. 25 cm 
3 lames 206 fr 
4 lames 210 »a 
4 lames 
à billes. 228 y. 

30 cm. 35 cm. 40 cm 
218 fr; 
230 s» 238 »» 

242 »» 250 »» 262 
Prix départ. — Remise aux adhé-

rents. — Pour tondeuses à moteur, 
nous consulter. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos 

70 francs. Force 200 kilos : 90 francs 
Prix départ usine et remise, 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex 
à longue durée, pouvant moudre 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opèr 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le. rô -
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Stauffer » ; fonctionnement 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 975 fr. 
N° 2 -, 200 à 300 — ... 1.220 »» 
N° 3 — 300 à 600 *- ... 1.730 « 
N" 4 — 600 à 900 — ... 2.575 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLA'nSSEUR, suc de-
mande. 

mode de végétation des différentes 
récoltes, de leurs besoins, de leurs 
préférences. 

Le cultivateur doit aussi la bien 
travailler et cela demande déjà une 
connaissance approfondie des instru-
ments agricoles et de leur emploi, 
Il faut savoir choisir pour un but 
donné celui de ces instruments qui 
approchera le plus de ce but. La ra-
réfaction de la main-d'œuvre a donné 
un essor énorme au machinisme 
agricole, et surtout pendant la pé-
riode hélas révolue où les produits 
se vendaient bien, il a été acheté 
beaucoup d'instruments dont certains 
fort cher à l'achat n'ont pas produit 
les résultats escomptés. 

N'importe quel instrument ne peut 
convenir à n'importe quel sol pour 
n'importe quelle culture. Monsieur 
de la Palisse l'aurait dit, et pourtant 
de nombreux cultivateurs, au lieu de 
se documenter, ont acheté le même 
instrument que leur voisin pour la 
îaison même que celui-ci en avait 
fait l'acquisition, S 

Il y a donc une éducation méca-
nique à faire pour tout agriculteur 
qui désire agir de la manière la plus 
économique. Education de l'acheteur 
et éducation du propriétaire de 
l'outil moderne qui parfois faute de 
soins peu coûteux, mais faits en 
temps utile, demande des revisions 
annuelles très onéreuses. Combien de 
fois un nettoyage et un bon grais-
sage d'une faucheuse, par exemple 
après le travail, auraient évité l'an-
née suivante une lourde perte de 
temps et d'argen.t 

Il est pourtant une sorte « d'outil 
agricole » dont la connaissance n'est 
pas encore entrée dans la masse ru 
raie, outil à haut rendement, dont 
le travail n'est pas perceptible à 
l'œil nu : l'engrais chimique. Bon 
outil certes, excellent même pour le 
bon ouvrier, mais outil de peu d'uti 
lité pour celui qui ne sait pas s'en 
servir. 

Il est plus difficile d'employer 
bon escient un engrais que de bien 
employer un outil mécanique, pour 
la raison que le travail de l'engrais 
est invisible, qu'on ne peut le con-
naître que par expérience, tâtonne 
ments, tandis que l'outil mécanique 
'il s'arrête, peut être démonté et 

examiné pièce par pièce jusqu'à ce 
que l'on trouve le point défectueux 

Peur employer ses engrais, le culti-
vateur doit employer la même mé 
thode que le médecin pour employé! 
ses remèdes : se rendre compte de 
la maladie à soigner, bien connaître 
les effets de ses remèdes, les donner 
en temps utile. 

Ainsi doit faire le cultivateur, con 
naître les besoins des plantes, bien 
savoir l'action des engrais, les cm 
ployer au moment voulu. Dieu merci 
les engrais sont moins nombreux 
que les remèdes et les besoins du 
sol moins variés que les maladies 
humaines. Néanmoins il faut appren 
dre. 

Le terrien le peut. S'il est dan 
une situation qui lui permet d'aile 
dans une Ecole d'agriculture, il peu 
choisir dans l'Ouest, en Vendée, o 
l'Ecole de la Mothe-Achard, relaii 
vement jeune mais déjà réputée, oa 
celle de Pétré ; en Bretagne, les 
écoles de Ploërmel ou de Rennes, ou 
enfin en Anjou, l'Ecole supérieure 
d'agriculture et de viticulture d'An-
gers, si célèbre aussi bien par la 
valeur de son directeur, M. Lavallée 
que par sa situation au sein de l'Uni-
versité Catholique d'Angers. 

S'il lui faut rester sur sa terre, ilj i 
peut néanmoins s'instruire en sui-' 
vant les cours d'agriculture par cor-
respondance de l'Ecole supérieure 
d'agriculture d'Angers, ou les cours 
des Ecoles ambulantes donnes par 
les Services agricoles départemen-
taux. 

Si le terrien est embarrassé, il 
peut demander des avis autorisés 
aux Services agricoles départemen-
taux, aux Syndicats agricoles. Enfin, 
les Sociétés productrices d'engrais, 
par leurs bureaux techniques, re-
cherchent à vulgariser les meilleures 
méthodes d'emploi de leurs produits 
les cultivateurs peuvent s'y adresser 

Pensez 
aux bonnes variétés 

de cerises 
Les sujets d'articles intéressants 

ne sont pas toujours difficiles à trou-
ver pour le chroniqueur horticole. 
L'autre jour, à table, je vis arriver, 
au dessert de si petites cerises, difi 
formes, acides, dotées de tous les dé-
fauts d'un semis de hasard, que je. 
promis, à la première occasion, de! 
aisir la plume pour rappeler dans; 

ce journal qu'il existe des races pé-
digrées et qu'on ne devrait plante)", 
que celles-là. 

Passant sur une place de la ville, 
par contre, je vis en caissettes bien 
présentées d'admirables « cœur de 
pigeon » et je songeai au contraste 
frappant avec les premières. 

Rappelons d'abord la classification 
des divers types de cerises. 

1° Les cerises proprement dites, â 
saveur acidulée mais bons fruits da 
table. 

2° Les Montmorency et Griottes* 
cerises très acides qu'on ne peut 
manger crues que très mûres ; cer-
taines personnes ne les aiment pas 

cause de cette acidité. 
3° Les Bigarreaux, à forme allon-

gée, à chair ferme, à rameaux à gros 
bois, à port souvent étalé-

4° Les Guignes, à fruits mous et 
doux comme goût, souvent habitées 
par des vers de la mouche des ce-
rises, ce qui les fait redouter par, 
les gens par trop délicats ! 

Un petit nombre de variétés sera 
suffisant à citer ; à quoi bon établir, 
de longues listes. 

Dans les cerises types il faut citer s 
Belle d'Orléans, fruit moyen rouge 

clair, maturité fin mai. 
Impératrice Eugénie, fruit gros, 

rouge pourpre, maturité début de 
juin. 

Anglaise Hâtive, fruit gros, rouge, 
foncé, un peu aplati, maturité juin. 

Reine Hortense, fruit gros allongé, 
coloré du côté du soleil ; inaturfféi 
début de juillet. 

Bcile Magnifique, fruit gros, rond, 
rouge foncé ; maturité juillet. 

Royale Tardive, même fruit que 
l'Anglaise Hâtive, mais avec matu-
rité vers fin juillet. 

Dans le groupe des Montmorency/ 
cerises utiles pour les cerises à l'eau-
de-vie, les tartes, en principe pour, 
cuire : 

Montmorency courte queue, fruit 
gros, rond, rouge foncé, à queue très 
courte ; maturité mi-juillet 

Dans les Griottes : 
Griotte du Nord, fruit gros, ovoïde( 

rouge très foncé, chair grenat, -ju-
teuse, très acide. Bonnes pour con-
fire et pour conserves ; maturité dé-
but d'août. 

Griotte de Sauvigny, variété plan-
tée en grand dans la Marne, est très 
fertile, très benne pour les liqueurs ; 
maturité début d'août. 

Dans le groupe des Bigarreaux, 
nous avons : 

Bigarreau Jaboulay, gros condi-
forme, rouge foncé, juteux, parfumé ; 

! maturité début de juin. 
Bigarreau Ellon, gros rose, à fond 

; blanc, très sucré, savoureux ; matu-
j rite juin. 

Bigarreau Espcren, rouge jaunâtre; 
gros, chair blanche un peu rosée ; 
maturité fin juin. 

Bigarreau Napoléon, rose tendre 
avé de rouge côté soleil ; maturité 

fin juin-juillet. 
Bigarreau Reverchon, très gros 

presque noir ; maturité fin juin-
juillet. 

Bigarreau Pélissîer, très gros", 
rouge é.carlaîe ; maturité fin juin-
juillet. 

Groupe des Guignes : 
Guigne de mai, rouge noirâtre] 

maturité lin mai-juin. 
Guigne noire hâtive à gros fruits, 

noirâtre luisante ; maturité début de 
juin. 

Guigne d'Annonaj', fruit moyen.;, 
maturité mi-juin. 

Guigne Ramon Oliva, gros fruit 
gratuitement. Ainsi donc sur un sujeij assez icrrae . maturité fin juin 
donné, le terrien peut avoir toutes' 
précisions utiles lui permettant, à 
peu de frais, d'employer économique-
ment et son temps et son argent. 

Bureau d'Etudes sur les Engrais 
de Nantes. 

Principales difficultés 
de la Révision 

des Baux à Ferme 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses { 
utilisez nos Huiles spéciales de 1™ qualité. s Voyez les prix en ce Bulletin* 

Dès la parution de la loi du 8 avril 
1933 sur la réduction des baux à 
ferme, M. Salleron en a publié un 
commentaire qui a reçu le meilleur 
accueil des milieux intéressés. 

Depuis lors, un certain nombre de 
questions lui ont été posées, l'invi-
tant à préciser ou à compléter ses 
premières explications. 

A ces question, il répond dans une 
longue étude que publie le numéro 
de juin de « La Revue des Agricul-
teurs de France ». 

Un tirage à part de cette étude a 
été fait en vue de sa vente séparée. 

Le prix en est de 0 fr. 50, ou en-
voyée par la poste, de 1 franc franco 
On peut se la procurer en éerivant 
à la Société des Agriculteurs de 
France, 8, rue d'Athènes, Paris-9°. 

Rappelons que la brochure de com 
mentaires (48 pages) est en vente à 
la même adresse, au prix de; 4 francs 
(franco i 5 françs)s ~ 

J'esiimcrai, en résumé, ne pas 
avoir perdu, mon temps si un certain 
nombre de cultivateurs, au lieu de; 
laisser pousser à i'état sauvage les 
cerisiers nés d'un semis de hasard, 
d'en ramasc-r les fruits médiocres et 
de les porter au marché pour les 
vendre un prix minimum, greffaient 
ces mêmes semis avec quelques-unes 
des bonnes variétés ci-dessus dénomx 
niées, dont ils ont à présent la des-
cription et l'époque de maturité. Ils 
en tireraient certes un bien meilleut 
profit. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes. 

Consultations médicales yratiiiiss 
 La médication 

moderne par les plantes 
fait chaque jour des 
cures merveilleuses. Uiï 
traitement spécial pouu 
chaque maladie (foie, 

intestin, poumons, rhumatismes, mala-
dies de peau, ulcères variqueux, hémor* 
roïdes, etc...). 

Un malade réputé incurable depui* 
des années a été guéri par un de ces 
traitements. Par reconnaissance et dans 
un but philanthropique, il nous donno 
la possibilité de faire des consultation» 
gratuites. .„ 

Vous qui avez tout tenté en valu 
écrivez-nous; exposez en détail votre cas. 
Par courrier, vous recevrez gratuitement! 
une consultation d'un docteur meaccin» 
O.A., ancien interne des Hôpitaux « 

POMMADES EPAJLA'»c Clermont. 
84, av. de 

POMMADES 
Saint-Mandé. PARIS (12'). 



ES DE LA VILLETTE 
Du Lundi I g Juin 1933 

u •o 3»>: - g COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 

13 9 •0 . a du liiio, viande nctlo du kilo, poids vil 
s ■3 S > 1" quai. à* quai. 3" quai. extra ir- quai. *• quai. 3' quai. eitra 

3.696 3.600 6 50 5 20 4 » 7 50 3 90 2 85 2 Ï 4 65 
Vaches 1.848 1.750 6 50 4 90 3 90 7 90 3 90 2 70 1 95 5 C5 
Taureaux... 393 370 4 90 4 40 4 » 5 40 2 95 2 42 2 » 3 35 

3.293 3.100 10 20 8 » 5 40 11 20 6 12 4 55 2 97 6 72 
Moutons.... 12.068 11.800 14 10 10 10 7 50 15 70 7 50 4 75 3 30 7 85 

2.301 2.301 9 56 9 » 6 44 10 » 6 70 6 30 4 50 7 » 

Du Jeudi 22 Juin 8 933 

1.761 1.700 6 70 5 40 4 20 7 70 4 02 2 97 2 10 4 77 
880 800 6 70 5 10 4 20 8 10 4 02 2 80 2 05 5 18 

Taureaux... 273 260 5 10 4 60 4 20 5 60 3 05 2 53 2 10 3 47 
2.042 1.900 9 60 7 80 5 80 10 70 5 75 4 45 3 20 6 42 

Moutons...; 6.712 6.600 14 30 10 10 7 50 15 80 7 15 4 75 3 30 7 90 
2.198 2.198 9 42 8 50 6 44 10 00 6 60 6 00 4 50 7 00 
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Syndicat Agricole 
de 3airei-!i¥iars-la-Jaîl!e 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS' : 5.937. — Maine-et-Loire, S60; 

Sarthe, 415; Mayenne, 335; Loire-Infé-
rieure, 170; Indre-et-Loire, 75; Deux-
Sèvres, 245; Vienne, 95; Vendée, 403. 

VEAUX : 3.293. — Maine-et-Loire, 
50 ; Sarthe, 850; Mayenne, 80; Indre-
et-Loire, G0. 

MOUTONS: 12.068. — Maine-et-Loire, 
faP; Sarthe, 105; Mayenne, 190; Loivc-
Inférieure, 150; Vienne, 80; Vendée, 
110; Afrique, 1.490; étrangers, 325. 

PORCS : 2.301. — Maine-et-Loir?, 
345; Sarthe, 90; Loire-Inférieure. 350; 
Indre-et-Loire, 80 ; Deux-Sèvres, 90 ; 
Vienne, 30; Vendée, 95. 

arene ne sa 
Cest une nouvelle aggravation gé-

nérale de la situation du marché, qui 
s'est produite dans la première 
quinzaine de juin. 

Les facteurs du marché se présen-
tent actuellement de la manière sui-
vante : 

Du côté des importations, les con-
tingents du deuxième trimestre sont 
en voie d'épuisement. Les entrées de 
.viandes étrangères, de mouton no-
tamment aux Halles de Paris, qui 
avaient augmenté en mai avant l'ap-
plication des taxes de contingente-
ment, ont été quelque peu réduites 
par cette mesure. L'action a été beau 
coup plus nette encore en ce qui con-
cerne les moutons sur pied de 
l'étranger, qui n'arrivent plus qu'en 
proportions insignifiantes. Les arri-
vages de moutons d'Algérie sont tou-
jours abondants et s'écoulent avec 
de grandes difficultés. 

D'après les renseignements que 
licus avons pu recueillir, les contin-
gents qui entreront en vigueur le 
1" juillet jusqu'au 30 septembre com-
porteront des réductions nouvelles sur 
les points particulièrement sensibles; 
Contingent de bovins pour la Sarre 
Viandes fraîches de mouton et de 
porc, produits dérivés non soumis à 
la taxe. 

Pour les viandes congelées, les 
Chiffres du trimestre en cours ont 
été purement et simplement renou 
,velés. Rappelons d'ailleurs que, pour 
la viande congelée de bœuf, le con 
•tingent a été ramené progressivement 
de 70.000 à 25.000 quintaux par tri-
mestre, ce chiffre ne représentant plus 
guère au total que 1 % de la consom-
mation française de viandes bovines. 

De ce côté donc, l'influence paraît 
réduite au minimum. L'application 
des taxes de contingentement (un 
franc par kilogramme de viande 
fraîche ou congelée), en vigueur de-
puis le 13 mai, ne peut que contri-
buer nettement à l'atténuation de 
celte concurrence déjà ramenée à 
ides proportions assez faibles. 

L'offre intérieure, en revanche., 
donne des inquiétudes. 

On a constaté, à la Villette, des 
arrivages extraordinairement élevés 
pour l'époque. Le lundi 12 juin no-
tamment, le total de 7.000 têtes de 
gros bétail a constitué un véritable 
record dans cette période de sou-
dure. C'était, en effet, le plus fort 
marché que l'on ait vu depuis la fin 
de 1929, même dans les moments de 
Tannée habituellement plus chargés. 

C'est la confirmation de nos ren-
seignements antérieurs concernant les 
'disponibilités exceptionnellement éle 
vées cette année, des régions de 
l'Ouest, et en particulier, des dépar 
tements suivants : Deux-Sèvres, Yen 

dée, Maine-et-Loire, Mayenne et 
Sarthe. 

Comme d'une part l'engraissement 
d'hiver a été plus poussé et que 
d'autre part diverses circonstances 
(sécheresse, qualité de l'herbe, dif-
ficultés de trésorerie, etc..) ont fait 
sortir plus tôt les premiers animaux 
d'herbe, la période de soudure a été 
pour ainsi dire, « escamotée » et la 
campagne de printemps aura été une 
des plus désastreuses pour la pro-
duction que l'on ait vues depuis bien 
longtemps. 

Comme nous l'avons signalé déjà, 
le moindre chargement des herbages 
ferait escompter une fin de saison 
moins défavorable. Cela naturelle-
ment sons réserve que les circons-
tances climatériques n'ajoutent pas 
leur influence à celle des autres fac-
teurs de baisse permanents, attri-
buablcs à la demande. 

De ce côté, rien à signaler, aucune 
amélioration réelle n'étant possible 
dans la situation économique du mo-
ment. 

Les cours sont donc toujours fai 
blement orientés en toutes catégo-
ries, qu'il s'agisse du gros bétail, des 
veaux ou des moutons, le marché du 
porc ayant un peu mieux résisté 
dans ces derniers jours. 

LA FACULTÉ DE REEXPEDIER 
DES ANIMAUX DE RENVOI 

AU MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Une mesure, demandée depuis 
longtemps par l'A. G. P. V. au nom 
de nombreux éleveurs et emhou 
cheurs, vient d'être décidée et est 
entrée en vigueur au marché du 
jeudi 15 juin. 

Désormais, pendant les périodes 
où le marché sera exempt de fièvre 
aphteuse, les animaux non vendus 
à leur première présentation sur le 
marché, pourront au marché suivant 
être réexpédiés dans les diverses ré 
gions avec laissez passer, tout comme 
les animaux d'arrivages. 

C'est là une réforme pour laquelle 
l'A. G. P. V. a joint ses efforts à ceux 
des groupements d'éleveurs et d'her-
bages et sur laquelle elle est heu-
reuse d'avoir pu obtenir satisfaction 
à un moment où les difficultés de 
vente sont particulièrement accen-
tuées au marché de la Villette. 

A. G. P. V. 

Les membres du Syndicat agricole 
de Saint-Mars-la-Jaille sont invités à 
issister à l'Assemblée générale qui 

aura lieu le dimanche 2 juillet, sous 
a présidence d'honneur de M. le 

Marquis de la Ferronnays, député. 

Ordre du jour t 
9 heures (légale) : Messe à l'inten 

tion des membres défunts du Syn-
dical 

10 heures : Réunion à la Mairie. 
Compte rendu de la marche mo-

rale du Syndicat, par le président 
Compté rendu de la marche et de 

la situation financière du Syndicat 
par M. Chateigner, expert-comptable 
agréé par l'Etat. 

Renouvellement de la Chambre 
syndicale. 

Pour le bureau : 
Le Président : Y. LE GOUAIS. 

Coopération Générale 
des Producteurs de Lait 

Instruire les agriculteurs, faire leur 
éducation corporative, les organiser, 
les protéger, les défendre, tel est 
notre but. Cultivateurs, aidez-nous : 
Propagez ce Bulletin. Présentez-nous 
de nouveaux adhérents I 

Notre confrère L'Agriculteur Sarthois 
publie, sous la plume autorisée de 
M, Levêqne, directeur des Services 
Agricoles de la Sarthe, un intéressant 
article, dont nous extrayons le passage 

dessous relatif à la lutte préventive 
contre le mildiou de la pomme de 
terre : 

La pomme de terre est surtout sen-
sible au mildiou à partir du début 
de la floraison et le mildiou peut se 
développer aussi longtemps que les 
feuilles ne sont pas desséchées. 

Ce sont les attaques précoces qui 
sont les plus graves car, si elles sont 
importantes, la récolte peut se trou-
ver complètement compromise. 

C'est en préservant les feuilles 
qu'on évite la contamination des tu-
bercules. Le traitement doit toujours 
être préventif, c'est-à-dire qu'il doit 
être effectué avant l'apparition de la 
maladie. C'est pourquoi nous recom-
mandons toujours de faire un pre-
mier traitement entre la fenaison et 
la moisson, lorsque la main-d'œuvre 
se trouve disponible. 

Le mildiou n'est pas à redouter 
par temps sec. Ce sont les pluies 
chaudes et les brouillards persistants 
qui favorisent son apparition. 

Un traitement aux bouillies à la 
chaux et au sulfate de cuivre, effec-
tué à temps, assure la préservation 
de la maladie pendant une période 
de trois semaines environ. Le traite-
ment doit être effectué par une jour-
née sans pluie. 

On augmente l'efficacité des bouil-
lies en ajoutant un ou deux litres de 
lait écrémé, non bouilli, par hecto-
litre, ou des spécialités préparées à 
cet effet. II existe des bouillies toutes 
préparées. 

On peut préparer soi-même la 
bouillie en employant deux kilos de 
sulfate de cuivre et trois kilos de 
chaux pour cent litres d'eau. 

Faire dissoudre le sulfate de cuivre 
à part, dans 50 litres d'eau ; faire 
le lait de chaux à part, dans 50 litres 
d'eau et verser le lait de chaux dans 
le sulfate de cuivre, en ayant soin 
de le tamiser, pour, éviter d'encras-
ser l'appareil. 

Pour faire le traitement mixte 
contre le mildiou et contre le dory 
phore, c'est lorsque la bouillie est 
préparée qu'il convient d'ajouter un 
kilo d'arséniate de plomb par hecto 
litre de bouillie. 

L'arséniate de plomb en pâte sera 
préalablement délayé soigneusement 
dans un peu d'eau, avant son incor 
poration. 

La poudre mouillable peut être 
incorporée directement, si on a soin 
de bien brasser la bouillie. 

Par temps pluvieux, se rappeler 
que les traitements ne sont vraiment 
efficaces que s'ils sont renouvelés 
fréquemment ejt exécutés très soigneu-
sement. 

Le Groupe de l'Industrie laitière 
s'est réuni le 13 juin 1933, à 17 heures 
à la Chambre des députés, sous la 
présidence de M. André Hesse, pré-
sident, député de la Charente-Infé-
rieure. 

Assistaient également à la réunion: 
MM. de Crazannes, président de la 
Fédération nationale des Coopéra-
tives laitières, et Jean Achard, secré-
taire général de la Confédération 
générale des Producteurs de lait. 

M. André Hesse a rendu compte 
de l'audience accordée par M. le Pré-
sident du Conseil au Groupe de l'In-
dustrie laitière. 

M. Achard a indiqué quelles étaient 
les premières conséquences de cette 
démarche et émit le vœu que ces 
conséquences soient suivies jusqu'au 
bout et à l'aboutissement de la mise 
en œuvre de la politique d'ensemble 
élaborée par les groupements de 
producteurs de lait et par le Groupe 
de l'Industrie laitirèe. 

M. Engerand, député du Calvados, 
a renouvelé les protestations qu'il 
avait faiies précédemment contre les 
achats de laits concentrés par l'in-
tendance militaire. 

Après avis, le Groupe a décidé: 

1° De demander la mise immédiate 
à l'ordre du jour de la Chambre, du 
projet de loi établissant la déclara 
tion obligatoire des stocks frigori-
fiques ; 

2° De donner mandat à M. Enge-
rand de poser une question à M. Lcy-
gues, ministre de la Marine, au sujet 
des achats de lait concentrés étran 
gers par l'intendance maritime ; 

3" De charger M. Roy, député du 
Puy-de-Dôme, de poser à M. le Mi-
nistre de l'Agriculture une question 
sur la politique laitière que celui-ci 
entend suivre au cours des mois à 
venir tant en ce qui concerne le 
marché des beurres, qu'en ce qui 
concerne le marché des fromages et 
des lait concentrés, ainsi que sur 
l'ensemble de la politique laitière du 
Gouvernement. 

Au cas où un débat immédiat ne 
pourrait pas être engagé sous la 
forme d'une question à la tribune. 
M. Roy a été charge de déposer une 
demande d'interpellation. 

M. Achard a présenté au Groupe, 
un exposé du problème oléagineux 
et des matières grasses. 

Après discussion, le Groupe a dé-
cidé à l'unanimité : 

1° De faire connaître à la Commis 
sion des douanes son vœu unanime 
que soit pris comme base du relève-
ment des droits de douane sur l'en-
semble des oléagineux le chiffre mi-
nimum de 75 francs par quintal de 
matière grasse contenu dans chaque 
produit et que cette tarification soit 
appliquée sur une base égale à toutes1 

les matières grasses et en particulier 
à celles destinées à la fabrication 
de la margarine ; 

2° Le Groupe a approuvé à l'una 
nimité le dépôt d'un amendement au 
projet de loi sur le régime douanier 
des matières grasses tendant à reu 
dre obligatoire l'inscription de: 
appellations d'origine des produits 
contenus dans les différentes ma-
tières grasses mises en vente à la 
consommation. 

M. Thureau-Dangin, député de la 
Seine-Inférieure, a été chargé de dé 
fendre cet amendement qui sera 
signé de tous les membres du Groupe 

Service de Droit rural 
et de Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc... 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), la modique 
somme de 5 francs par question. 
Discrétion absolue. 

Adresser toutes correspondances 
au nom de M. R. Faivrc, Service 
technique du Syndicat, 2, rue Scribe. 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

CU6 MÉDECINE CHIRURGIE 
DÉPLACEMENTS 

DES ORGANES 
PAR LA MÉTHODE 

LES MODIFICATIONS 
AU CODE DE LA ROUTE 

Par sa méthode rationnelle Ortho-
Progressive, M. LEROY, le Spécialiste 
très connu depuis 10 ans à Nantes, 
supprime radicalement toutes les Her-
nies et chutes de matrice. 

SA SPÉCIALITÉ CONSISTE A PRO-; 
CEDER SANS BANDAGE, SANS.OPÉ-
RATION ET SURTOUT SANS ARRÊT 
DE TRAVAIL. 

5.000 blessés, tous gens travaillant 
manuellement durs, devenus dans ces 
conditions entièrement satisfaits, sont 
la preuve vivante de l'efficacité de sa 
méthode. 

M. LEROY reçoit gratuitement à 1 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. h 

4 h., en son caliinet (i, rue du Pctit-
Bacchus (près la place du Bouffay). 

Nozay, tous les 1ers lundis, de 2 h. à 
4 h., Hôtel du Pélican. 

Blain, tous les lors mardis, de 12 h. à 
15 h., Hôtel du Vieux Chêne. 

Châteaubriani, tous les 1ers mercredis, 
de 9 h. 30 à 12 h., Hôtel de la Gare. 

Ancenis, tous les 1ers jeudis, de 9 h. 30 
à 12 h., Hôtel des Voyageurs. 

Nort, tous les 1ers vendredis, de 12 h. 
à 15 h., Hôtel de Bretagne. 

Pornic, tous les 4e' lundis, de 9 h. 30 
à 12 h., Hôtel Continental. 

Paimbœuf, tous les 40s mardis, de 
9 b. 30 à 12 h., Hôtel Saint-Julien 

Machecoul, tous les 4" mercredis, de 
9 h. 30 à 12 h., Hôtel de la Bicyclette. 

Plessé, tous les 4e" jeudis, *Ie 12 h, 
15 h., Hôtel Bertho. 

Clisson, tous les 4ts vendredis, de 9 h. 30 
à 12 h., Hôtel de la Gare. 
LEROY, spécialis-.c herniaire, 6, rue 

du Petit-Bacchus (prés la place du Bouf-
fay), Nantes. 

Madame LEROY' reçoit les dames 

Si vous cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, jardiniers, vignerons 
basse-courriers, bonnes de fermes-
cultivateurs..., faites une annonce de 
quelques lignes aux OFFRES ET 
DEMANDES de ce Bulletin. 

£ff uHUiLE D«HPOUR AUTOS 
est celle que vous devez utiliser pour vos 
voitures, camions ou tracteurs. Vous 
pouvez en avoir chez vous en Tonnelet? 

È àa 50 litres eu en bidons d9 £0 litres 
i..** En cours de route vous aurez la facilité 

de vous la procurer en bidons tte \f"/! 
2 litres chez tous Jes, détenteurs 

1 de pompes à l'Étoile Bleue. 
Exiger L'HUILE D. F.la moins 
chère des huiles de marque H""|i"j 

42,RUE DES MATHURINS _ PARIS 

Le décret du 19 janvier dernier, 
qui a modifié le décret du 31 décem-
bre 1932, a apporté au Code de la 
route les principales modifications 
ci-après t 

Chargement. — La charge maxima 
par essieu est limitée à 10 tonnes 
pour les véhicules de toutes catégo-
ries ; les voitures automobiles de-
vront, à partir du 1" janvier 1938. 
être munies de bandages pneumati-
ques ou de dispositifs reconnus équi-
valents au point de vue de l'élasti-
cité. Sauf exception en faveur des 
véhicules agricoles chargés de ré-
coltes de paille ou de foin, la largeur 
du chargement d'un véhicule ne peut 
dépasser 2 m. 50, toutes saillies com-
prises, 

Des dispositions spéciales sont pré-
vues pour le transport des bois en 
grume et pièces de grande longueur. 

Eclairage. — Après la chute du 
jour, tout véhicule isolé marchant ou 
stationnant sur la voie publique doit 
être muni d'un ou deux feux blancs 
à l'avant et d'un feu rouge à l'arrière, 
nettement visibles, non éblouissants 
mais produisant une intensité lumi-
neuse pour être perçue à une dis-
tance de 100 mètres au moins par 
temps clair. 

Les bicyclettes sont soumises aux 
mêmes dispositions ; toutefois, le feu 
rouge arrière ne sera obligatoire qu'à 
dater du 1" juillet 1933. 

A partir de la même date, le dis-
positif d'écîairage-code sera exigible 
sur toutes les voitures automobiles 
pourvues de projecteurs. Les numé-
ros d'immatriculation de la plaque 
arrière des automobiles doivent être 
lisibles à une distance de 25 mètres 
au minimum. Des dispositions spé-
ciales sont prévues au sujet de l'éclai-
rage des voitures à bras, qui peuvent 
n'avoir qu'un feu placé à gauche et 
donnant une lumière blanche vers 
l'avant et rouge vers l'arrière ; des 
véhicules agricoles qui, entre les 
champs et la ferme, peuvent n'êtré 
éclairés que par un feu blanc placé 
!i gauche et visible de l'avant et de 
l'arrière ; des convois de véhicules 
à traction animale qui, par group 
de deux ou trois voitures se suivant 
sans intervalle, peuvent n'être éclai-
rés que par un feu blanc placé à 
l'avant de la première voiture et par 
un feu rouge à l'arrière de la der 
nière ; des véhicules automobiles 
traînant une remorque qui, à dater 
du 1" janvier 1934, devront porter 
un signal lumineux spécial (triangle 
jaune inscrit dans un carré bleu 
foncé) ; des véhicules automobiles 
dont la largeur (chargement compris) 
dépasse deux mètres qui, à partir de 
la même date, devront marquer leur 
contour extérieur par des feux 
oranges. 

Organes de manœuvre et de direc-
tion. — A partir du 1" juillet 1933; 
toutes le voitures automobiles de-
vront porter un miroir rétroviseur 
et toute automobile de plus de deux 
mètres de largeur un appareil indi-
cateur de changement de direction 
et visible de jour et de nuit. A partir 
du ltr janvier 1934, tout véhicule au-
tomobile dont le poids en charge 
dépasse 3.000 kilos devra être muni 
d'un appareil amplificateur de sons 
permettant au conducteur de perce-
voir les avertissements sonores des 
usagers qui veulent le dépasser 

Conduite des véhicules. — Enfin, 
le décret du 19 janvier dernier 
apporte des précisions aux règles en 
vigueur concernant : la conduite des 
véhicules sur les routes et chemins 
occupés ou traversés à niveau par 
une voie ferrée ; les croisements. Le 
conducteur doit se ranger sur 
droite et laisser un espace libre au 
moins égal à la moitié de la chaus-
sée, s'il croise une voiture ou un 
troupeau et à deux mètres s'il croise 
un piéton, un cycle, un cavalier ou 
un animal. 

Les dépassements. — Le conduc-
teur doit se ranger sur sa gauche 
et n'entreprendre un dépassement 
qu'après s'être assuré qu'il dispose 
de l'espace nécessaire et qu'il peut 
le faire sans risquer une collision 
avec un usager venant en sens inver-

se. Il lui est interdit de dépasse*; 
quand la visibilité en avant n'est pas 
suffisante et notamment dans vi-i 
rage au sommet d'une côte ; pendant) 
le franchissement d'une voie terrée 
lorsque l'usager qu'il veut dépasser, 
effectue lui-même un dépassement, 
etc.. 

Les stationnements. — Il est inter-
dit de stationner à moins de dis 
mètres de toute bifurcation, au som-
met d'une côte, dans un tournant où 
la visibilité n'est pas assurée à' 
50 mètres au moins dans les deux 
sens. Dans les agglomérations, les 
véhicules en stationnement doivent 
être rangés sur l'accotement toutes 
les fois que cela est possible. La 
vitesse est limitée à 30 km. à l'heure 
lors du croisement ou du dépasse-
ment d'une troupe militaire en mari 
che et à 40 km. dans tous les cas 
pour les véhicules automobiles traî-
nant une remorque. 

Par conséquent, pour les dates ci-
après, les usagers de la route doivent 
munir : 

1" juillet 1933 : Leurs bicyclettes' 
d'un feu rouge arrière. Leurs autoi 
mobiles, du dispositif d'éclairage-
code et d'un miroir rétroviseur et 
d'un dispositif rendant lisible de 
nuit la plaque arrière. Leurs auto-
mobiles de plus de deux mètres de 
largeur, d'un appareil lumineux de; 
changement de direction. 

1" janvier 1934 : Leurs automo-
biles traînant une remorque, du sii 
gnal lumineux spécial. Leurs auto-
mobiles dont le chargement dépasse, 
deux mètres, de feux orange dessi-
nant les contours de leur gabarit. 
Leurs automobiles de poids lourd, 
d'un appareil amplificateur de sons, 

1" janvier 1938 : Leurs automo-
biles, de bandages pneumatiques oa 
de dispositifs reconnus équivalents 
par le Service des mines. 

CONSEILS PRATIQUES 
Pour détruire les chenilles des 

choux, i— On peut combattre les 
chenilles des choux avec du sureau. 
A cet effet, on prend une grosse 
poignée de jeunes pousses de sureau 
de 40 à 50 centimètres de longueur, 
on le trempe dans une marmite rem-
plie d'eau et l'on fait bouillir le tout 
pendant une vingtaine de minutes,, 
Cette ébullilion prolongée donne un 
jus noirâtre auquel on ajoute de 
l'eau froide en quantité égale. Avec 
ie liquide refroidi on asperge à l'ar-
rosoir â pomme ou avec un pulvéri-
sateur les plantes atteintes de che-
nilles. Celles-ci, dès qu'elles sont 
touchées se détachent des feuilles 
et meurent. 

Pour préserver les chevaux des 
mouches. — On préserve les chevaux 
des mouches et des taons, en tavant 
ces derniers avec de l'eau dans la-
quelle on aura fait dissoudre un peu 
d'aloès, ou les laver avec une décoc-
tion de feuilles de noyer, ou les 
frotter avec des feuilles de citrouille. 
Avant d'étriller les chevaux, l'on 
encluit l'étrille avec du fiel de bœuf. 

Fourmis. — Les fourmis, malgré 
leur rôle utile de destructrices d'in-
sectes et en particulier de chenilles, 
peuvent causer des ravages sur les 
légumes lorsciu'ellcs sont trop nom-
breuses 

On peut les détruire facilement en 
plaçant sur la fourmilière une éponge 
imbibée d'eau sucrée ou de miel ; 
lorsqu'elle est garnie de fourmis on 
la plonge dans l'eau bouillante. 

€2 VOS 

gricoles au Syndicat 
VOUS VOUS ASSUREREZ 

LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts!, 
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Le Poids 
lu Soupçop 

PAR 

JFean de BAHASC 

L'enfant se laissait vêtir, les yeux clos, 
sans parvenir à se réveiller, appuyant sa 
tête blonde sur l'épaule de sa mère. 

Quand elle sortit, serrant son fils chau-
dement enveloppé contre elle, la neige 
avait cessé de tomber, le vent du Nord 
avait balayé tous les nuages et la lune 
étincelait au-dessus des coteaux de Saint-
Eerréol, éclairant nettement la campagne 
blafarde. 

La grande route, qui constitue l'artère 
principale de bourg, était déserte. 

Mme Bouchany se dirigea vers la niai-
se. C'est là qu'auprès du local de la 
fcompe à incendie se trouvait le violon. 

!<e froid était piquant. 
Fouettée par cet air. vif, exaltée par sa 

Propre démarche et par l'idée de la conso-
lation qu'elle allait donner à son mari, la 
foave paysanne oubliait l'amertume de sa 
fceine. Elle se sentait de nerveuses envies 
3e rire. 

Elle arriva à la mairie. 
Elle secoua son enfant. 
— Georges ! Réveille-toi, on va voir 

papa. 
Mais à ce moment, de l'embrasure d'une 

porte, où il faisait la sentinelle, un homme 
sortit. 

— Que venez-vous faire par là, la Mar-
guerite ? 

C'était Gourat. 
En l'absence du garde-champêtre, il 

s'était constitué lui-même le gardien de 
Bouchany. 

— Ah ! monsieur Gourat, c'est vous I dit 
la femme du menuisier. M. le curé m'a 
appris l'horrible nouvelle et l'accusation 
qu'on porte sur mon mari. J'ai pensé qu'il 
était peut-être enfermé au violon et je 
viens le consoler. 

Le charron n'avait pas le cœur dur. 
Mais sa jalousie irraisonnée ne lui per-
mettait pas un jugement lucide. 

Quoi qu'il eût pitié de cette pauvre 
femme, il crut de son devoir de gardien 
occasionnel de la repousser rudement. 

— Non, Marguerite. Votre homme a tué 
le père Matheron. Il est accusé de crime, 
on ne communique pas avec les accusés. 

— Oh ! Gourat, comment pouvez-vous 
le croire coupable, vous qui le connaissez, 
qui avez travaillé avec lui ? 

— Et milla can ! Il faudra bien que 
vous le croyiez vous-même d'ici quelques 
jours. C'est point ma faute si on l'a trouvé 
au château, à côté du cadavre de ce pauvre 

Matheron. 
— Ah ! vous n'avez pas de cœur ! cria 

Marguerite. On n'a pas le choit d'accuser 
sur une apparence. C'est lâche, cela 1 
Quant à moi, monsieur Gourat, quand toute 
la justice du monde viendrait me dire : 
Bouchany est un assassin 1 Eh bien 1 moi, 
je dirais : ce n'est pas vrai ! Je le connais, 
mon Claude 1 II est meilleur que vous 
tous. 

La voix de la jeune femme vibrait avec 
une énergie farouche. Gourat prit cette 
vivacité pour de la rancune. 

— Allez 1 que je vous ai dit. Vous racon-
terez cela aux gendarmes, si vous pensez 
que ça peut les convaincre. Mais pour voir 
votre mari, faut pas y compter. C'est moi 
qui vous le dis. 

Mme Bouchany allait encore protester, 
essayer d'attendrir ce gardien impitoyable, 
quand par la lucarne même de la geôle, 
une parole bien aimée fit battre son cœur 
d'une indicible émotion. 

Le menuisier était assis sur son lit do 
camp, la tête enfoncée dans ses mains cris-
pées, quand le bruit extérieur l'arracha 
un moment à la torture de ses pensées. 
Une curiosité inquiète le poussa à écouter. 

Que disait-on sons son étroite fenêtre ? 
Sans doute on parlait de lui ? 

Et, tout à coup, il avait reconnu la voix 
de sa femme 1 

Elle savait donc ? 
Il se leva. Qu'allait-ellé dire! B ne 

respirait plus^y 

Une condamnation à mort par la cour 
d'assises lui eut été moins cruelle qu'un 
doute de celle qu'il aimait de toutes les 
libres de son être. 

Et voilà que de divines paroles parvien-
nent à son oreille ! 

T— Dieu merci ! murmura-t-il, les yeux 
noyés de larmes. 

Et, tourné vers la lucarne, il cria : 
r— Courage, Marguerite I Oui, je suis 

innocent. Rentre vite et embrasse Georges. 
<-i II est là. 
■— Papa I papa ! appela l'enfant, étonné | 

d'entendre son père sans le voir. 
— Je vous embrasse tous les deux, mes 

amours ; ma vie 1 
— Courage, toi. 
Toute cette conversation avait éclaté de 

façon si imprévue, que la vigilance de 
Gourat en avait été déjouée. Revenu à lui, 
il l'interrompit brutalement : 

— Milla can ! En voilà assez ! Sortez de 
par là, la Marguerite ! 

La femme du menuisier n'insista plus. 
Son mari l'avait entendue. Il savait qu'elle 
ne doutait pas de son innocence. Il lui 
semblait qu'il aurait plus d'assurance pour 
se défendre devant les juges, avec l'appui 
de sa tendresse et de sa confiance indéfec-
tibles. 

Elle rentra chez elle le ciel dans le cœur. 
Elle recoucha son enfant ; puis elle 

s'agenouilla devant son. lit, en face du 
petit crucifix qui le dominait et, ayant 
offert à Dieu ses angoisses et sa vie entière, 

elle commença à égrener lentement sou 
chapelet. 

Quand l'aube parut, elle priait encore. 

rv 
Dans l'émotion du premier moment, per-

sonne n'avait songé à faire prévenir les 
membres de la famille Matheron. 

Le lendemain, dès le point du jour, le 
maire, informé, fit expédier un télégram-
me au fils du docteur et envoya à Brive 
un exprès chez M. Noël Proust, en même 
temps qu'au Parquet et à la gendarmerie. 

Il approuva d'ailleurs ses administrés 
de s'être emparés du meurtrier, et il féli-
cita ceux d'entre eux qui s'étaient dévoués 
soit pour le garder, soit pour veiller à ce 
que rien ne fût dérangé au château. 

II importait en effet, pour l'enquête du j 
juge d'instruction, qu'aucun des indices 
capables de l'éclairer ne fût détruit par 
la visite des curieux. 

Il se rendit lui-même à l'Essertie et 
ayant fait évacuer les appartements, il 
chargea le vieux marguillicr de la paroisse 
d'en interdire l'entrée jusqu'à l'arrivée 
des gendarmes. 

La première voiture qui vint de Brive 
amena M. Noël Proust. 

Bien que souffrant depuis la veille d'une 
violente migraine qui l'avait obligé à se 
coucher sans dîner, ce qui était chez lui 
très exceptionnel, aux premiers mots de 
l'envoyé du maire de Malcmort, il avait 
bondi hors de son lit et, sans prendre le 

temps de déjeuner, malgré les instances 
de sa femme, il avait couru chez le pre-
mier loueur de voitures. 

Il descendit à la porte du château et 
s'apprêtait à y pénétrer, quand Jcantou, 
le vieux marguillicr, l'arrêta : 

•— Pardon, mouchu. On n'entre point. 
Noël Proust était un gaillard râblé de 

taille au-dessus de la moyenne, au teinE 
rose et sanguin, de quarante ans environ. 

Son front large et bombé, sa mâchoire 
carrée indiquaient une volonté tenace 
jusqu'à l'entêtement ; ses lèvres mincc-S 
nerveusement contractées indiquaient une. 
irritabilité extrême. 

L'injonction du vieux Jcantou l'agaça» 
il répliqua : 

I — Je suis le neveu du docteur. 
— Ça n'y fait rien. Personne ne ctolf 

entrer. 
i— Et qui l'a défendu >• 
— Mouchu le Maire. 
— A-t-il au moins prévenu la genda&i 

merie ? dcmanda-t-il après un silence, 
— Oui, mouchu. 
■— Sait-on quand elle arrivera ?. 
!— Non, mouchu. 
Le neveu du docteur semblait fort 

contrarié. 
— Faut-il vous attendre ici ? demandai 

,1e cocher. Ma bête est en nage et, par ce, 
temps, elle pourrait prendre froid. Si vous 
en avez pour longtemps, je préfère la rei 
miser, dans une écuries 



CARNET 
VÉTÉRINAIRE 

Les Maladies du Cheval 
dues à l'excès de travail 

LA COURBATURE DE FATIGUE 

Aielioratioiis apportées 
r la tappie d'Orléans 
ns le Servies â6 ses Trains 

rapides et express 
La courbature de fatigue est ca-

ractérisée par l'abattement des for-
ces, une extrême lassitude, en même 
temps que par des altérations spé-
ciales de l'appareil musculaire. 

Le muscle qui fonctionne s'use, et 
cette usure se traduit par la forma-
tion de produits de déchet, emportés 
hors du muscle par le sang, et éli-
minés, dans les conditions normales, 
par les appareils excréteurs (urine, 
sueur, etc.). Mais si ces déchets, vé-
ritables substances toxiques, sont 
produits en surabondance, soit que 
l'effort musculaire est violent et pro-
longé, soit que les organes de dépu-
ration ne sont pas préparés à leur 
tâche, ils s'accumulent dans le sang, 
puis dans la trame même des muscles, 
gênant ou empêchant la contractilité 
des hres musculaires, d'où la fa-
tigue. 

C'est notamment, à la formation 
fet au dépôt dans le tissu musculaire 
d'acide lactique en excès (produit 
de déchet résultant du fonctionne-
ment du muscle) que l'on attribue 
la diminution de la contractilité mus-
culaire, l'intensité des combustions 
organiques qui ont pour siège le 
muscle en travail, favorisant encore 
la coagulation de la substance mus-
culaire ; il faut enfin aouter que les 
déchets toxiques accumulés dans le 
sang, agissent sur les centres ner-
veux qu'ils stupéfient et paralysent. 

'. On voit donc que la fatigue n'est 
t>as qu'une sensation, une impression, 
mais que cette sensation ressentie, 
traduit un état particulier du tissu 
musculaire, dont les propriétés essen-
tielles de 'intractilité et d'élacticité 
ise trouve in diminuées, sinon suppri-
mées. 

Les altérations musculaires de la 
Courbature de fatigue ne disparais-
sent que progressivement, à mesure 
que les produits toxiques s'éliminent 
et il en résulte des manifestations 
particulières. L'animal est raide, se 
meut avec peine et tout d'une pièce : 
le rein est tendu, ne plie pas sous la 
pression des doigts ; certains groupes 
musculaires sont douloureux, notam-
ment ceux du dos, de la croupe, des 
épaules; les articulations elles-mêmes 
peuvent se montrer chaudes et dou-
loureuses. A ces symptômes fonc-
tionnels, viennent s'ajouter des trou-
bles généraux : l'animal est triste 
et abattu, son appétit est diminué, 
seules les boissons froides étant re-
cherchées ; on peut aussi noter des 
•çoussées de fièvre. 

Les symptômes de la courbature 
de fatigue peuvent ne pas se mani-
fester au cours même du travail, ou 
immédiatement après. Ils sont sur-
tout marqués après que l'animal a 
été mis au repos et, en général, ils 
atteignent leur maximum d'acuité, 
surtout en ce qui concerne les trou-
bles fonctionnels, le lendemain scu 
îement. Ces troubles s'atténuent si 
l'on soumet l'animal à un léger exer-
cice : le cheval, raide au départ, 
s'échauffe petit à petit, au point 
même que ses allures après un cer-
tain temps d'exercice, peuvent âppa-
raître normales. De ce mieux appa-
rent, il ne faudrait cependant pas 
conclure à la disparition des altéra-
tions musculaires : celles-ci persis-
tent en effet, et elles ne tarderaient 
pas à s'aggraver si l'on continuait à 
faire travailler l'animal. 

Il faut donc mettre au repos com-
plet, pendant quelques jours, le che-
val atteint de courbature de fatigue, 
le placer en liberté dans un box 
muni d'une abondante litière ; matin 
et soir, aux heures fraîches de la 
journée, lui faire effectuer une courte 

• promenade, dont l'action sera des 
plus salutaires, si l'on dispose d'une 
prairie suffisamment ombragée, y 
placer le malade. 

Le régime alimentaire sera à base 
'de barbotages clairs ou de mash de 
carottes, de lait. Comme médica-
ments, on donnera du bicarbonate 
de soude, à la dose quotidienne de 
40 à 50 grammes dans les boissons. 
Les excitants diffusibles, tels que 
l'acétate d'ammoniaque, à la dose de 
25 à 30 grammes par jour, seront 
administrés avec profit, tant pour 
leur action stimulante générale, que 
pour celle qu'ils exercent sur les 
glandes sudoripares-, lesquelles, nous 
l'avons dit, jouent un rôle des plus 
important au point de vue de la dé 
puration et de l'élimination des pro-
duits de déchet. 

Localement, on traitera les grou-
pes musculaires tuméfiés et endolo-
ris par des lotions chaudes, qui 
exercent une action à la fois séda-
tive et résolutrice. 

Quelques jours de repos avec le 
fraitement d'ordre surtout hygiéni-
que que nous venons d'indiquer, suf-
firont, dans la plupart des cas, pour 
amener la guérison de la courbature 
de fatigue. Lorsque la guérison sera 
fcïen confirmée, on pourra remettre 
progressivement le cheval au travail, 
mais en évitant, au début, les tra-
vaux pénibles ou rapides. 

Fernand ESPOUY. 

Le nouveau service, mis en vigueur 
par la Compagnie d'Orléans à la date 
du 15 mai, apporte au public d'impor-
tantes améliorations au point de vue 
de la vitesse des trains rapides tt 
express. A un moment où la vitesse 
joue un si grand rôle dans l'activité 
du pays, il est intéressant d'indiquer 
ces améliorations et de montrer, à côté 
des performances réalisées par l'auto-
mobile et l'avion, les très grands pro-
grès accomplis par le Réseau d'Orléans 
dans le domaine de la vitesse, tout en 
assurant aux voyageurs des conditions 
de confort qu'aucun moyen actuel At 
locomotion ne peut leur offrir. 

Quand, après la guerre, le service 
commercial fut repris, la vitesso des 
trains de voyageurs était, en général, 
tombée notablement au-dessous do son 
niveau d'avant-guerre : l'entretien du 
matériel avait été quelque peu négligé, 
tes voies étaient en mauvais état, le 
combustible do mauvaise qualité, des 
économies étaient nécessaires, autant 
de causes qui contribuaient à imposer 
aux chemins de fer des allures modé-
rée!,. 

La reprise des vitesses d'avant-guerr: 
et l'adoption de vitesses supérieures se 
firent progressivement, à un rythme 
différent suivant les Réseaux. Avec son 
habituel souci d'économie, la Compa-
gnie d'Orléans y a procédé plus len-
tement quo la majorité des autres Ré-
seaux, d'autant que l'électrification de 
ses principales lignes, qui devait en-
traîner une diminution de son parc de 
locomotives à vapeur, lui interdisait 
de faire construire des locomotives plus 
puissantes, telles que les « Hountain o 
du P.L.M., de l'Est et de l'Etat. 

Aussi les progrès réalisés aujourd'hui 
par le Réseau d'Orléans paraîtront-ils 
plus remarquables, lorsque l'on saura 
qu'ils ont été obtenus sans achat de 
locomotives nouvelles, sans diminution 
de la charge effective des trains et sans 
augmentation de la dépense' de com-
bustible et qu'ils sont uniquement le 
résultat de longues et minutieuses 
études de ses ingénieurs ; ceux-ci sont 
arrivés à apporter à des locomotives à 
vapeur, déjà anciennes, des améliora-
tions de rendement telles qu'aux gran-
des vitesses, elles sont devenues les 
locomotives les plus puissantes d'Eu-
rope. 

Les mac-hines dont il s'agit appar-
tiennent, en effet, au type « Pacific » 
et ont été construites en 1908-1909 ; 
tout en conservant tels quels leurs 
chaudières et leurs mécanismes, la 
Compagnie d'Orléans s'est bornée à 
perfectionner les échappements, à fa-
ciliter la circulation de vapeur et sa 
distribution, à augmenter la tempéra-
ture do surchauffe, à réchauffer l'eau 
d'alimentation, à perfectionner le grais-
sage ; elle a, de la sorte, réussi à por-
ter de 1.800 à 3.400 chevaux la puis-
sance aux cylindres de ces locomotives. 

Parmi les principaux résultats pra-
tiques que ces améliorations ont per-
mis d'obtenir, au point de vue de la 
vitesse des trains, dans le service inau 
guré le 15 mai, il est intéressant de 
uoter les suivants : 

Des trains Pulmann, appelés Sud-
Express, reliant Paris-Quai d'Orsay à 
Bordeaux-Saint-Jean et retour, à la 
vitesse commerciale de 94 et 92 km., 
en 6 h. 15 et 6 h. 25. 

Deux trains rapides de 1" et 2' clas-
ses effectuent le même trajet en 6 h. 30 
et 6 h. 35. Les trains de jour de toutes 
classes l'effectuent en 7 h. 35 ou 
7 h. 41, alors qu'avant guerre, par le 
train le plus rapide du même type, le 
trajet se faisait en 8 h. 35. 

Sur la ligne de Nantes, on relève des 
accélérations analogues : un rapide de 

et 2e classes fait le trajet de 431 km 
en 4 h. 51 au lieu de 5 h. 7, et deux 
rapides de toutes classes en 5 h. 11 
et 5 h. 27. 

De même, sur la ligne accidentée du 
Centre qui comprend de longues ram 
pes do 10 m/m par mètre, les train 
rapides de nuit du service Paris-Bar 
celone, comportant des places de lr 

et 2° classes et des wagons-lits, gagnent 
respectivement 1 h. 30 à l'aller et 
1 heure au retour sur leur horaire an 
térieur et effectuent en 8 h. 50, soit 
à ta vitesse commerciale de 75 km 
les 666 km. qui séparent Paris-Orsay 
de Montauban. 

Les améliorations apportées aux lo 
comotives ont également permis, 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
108. — A vendre beaux plants de 

choux, betteraves, rutabagas, et pe-
tits plants de toutes espèces. S'adres-
ser à Jean Bourcicr, jardinier, rue 
de1 là Barre, Nôrt-sur-Erdrc. 

111. — Cultivateurs, au moment de 
faire vos plantations de Choux, Bet-
teraves, Rutabagas, etc., pensez à 
l'intérêt que vous avez à ne planter 
que de beaux plants et des variétés 
de sélection, et adressez-vous à une 
maison sérieuse et spécialisée. Vous 
trouverez toutes ces garanties chez 
Adrien Guyon, jardinier-pépiniériste 
à Nozay (L.-I.), qui dispose encore 
cette année d'une quantité impor-
tante de tous ces plants. Prix et ren-
seignements sur demande. 

112. — A vendre : tonnes, barri-
ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 36, quai Malakoff (près 
gare Orléans), Nantes. 

116. — A vendre, une presse vis 
sans fin, charge carré, avec acces-
soires, 2 m. 10 intérieur, vis de 
90 millim., état neuf. S'adresser au 
Syndicat. 

118. — A vendre chienne épagneul 
breton, blanche et brune, 10 mois 
S'adresser à M. de Lusançay, La 
Braudière, Landemont (M.-et-Loire) 

119. — A vendre, moto-pompe, par-
fait état, débit horaire 4,500 litres, 
montée sur brouette à deux roues 
Prendre adresse au Syndicat. 

120. — A vendre torpédo « Vinot 
Deguingamp », demi-taxe, état de 
marche. S'adresser au Syndicat. 

121. — Œufs de pintade à couver : 
2 francs pièce. S'adresser au Syndi-
cat. 

122. — A vendre ou â louer pour 
saison, matériel de battage avec trac-
teur. S'adresser M. de Sorbay, Gen.cs-
ton-Montbert (L.-L), 

DEMANDES 
76. — On demande une femme 

seule pour travaux de basse-cour, 
'adresser au Syndicat. 
78. — Célibataire, 40 ans, demanda 

place, maison bourgeoise ou particu-
lier, toutes mains, connaît bien che-
vaux. S'adresser au Syndicat. 

79. — On demande jardinier, céli-
bataire, de 25 à 40 ans. Au Grand 
Séminaire. S'adresser à M. l'Econome. 

80. — Jeune homme 26 ans, céli-
bataire, cherche place, chez jardinier 
eu horticulteur, libre de suite. Bon 
nés références. S'adresser au Syn 
dicat. 

81. — On demande cuisinière pour 
banlieue Nantes. Bonnes références 
exigées. S'adresser au Syndicat. 

SSlIfS 
Graiw et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 22^ juin. 
Farine de froment 135 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, hase^G HL, l'hec-
tolitre . .. 73 

Blé sans ail, b^sc 76 kilos. . 74 
Avoines gr:ses" .ou noires... . 64 
Avoines bigarrées !>!). 
Sarrasin Bretagne 08 
Sarrasin Loire-Inférieure... 70 
Orge indigène ..... 64 
Orge Maroc 54 

on bonne fabrication...... 36 
Ces cours s'entendent par wagon com-

plet, départ lieux de production. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 16 juin 
VEAUX : 587. — Le kilo sur pied,! 

|3.90 à 5 fr.; tous les kilos payables ; 
moyenne, 4 fr, 45. 

BŒUFS : 4. -f- Le demi-kilo : Devant: 
Ire qualité, 2.50-3 fr.; 2e quai., 2-2.50: 
3e quai., 1-2 fr. Derrière : Ire qualité, 
450 à 5 fr.; 2e quai., 3.75 à 4.C0; 3e quai. 

.25-3.75. 
MOUTONS : 248. — Le demi-kilo :| 

lrc qualité, 6.50 à 7.50; 2c quaU 5.50 
6.50. |> 
AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIÏ 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 587. r-. Le kilo sur pied, 
:.90 à 5 fr. 

Il est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de' kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 3 fr. 65. 
Invendus : 30, 

Chemins de Fer de l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

DELIVRANCE DE BILLETS 
A PRIX REDUITS 

valables la journée, pour La Roche 
sur-Yon, le dimanche 2 juillet 1933 
à l'occasion du Concours Interré 
gional de Gymnastique. 

Des billets à prix réduits de 50 "/ 
seront délivrés le 2. juillet, par tes 
gares des sections de lignes suivantes 

Nantes-Etat à La Roche : aller, trains 
935 ou 945 ; retour, train 928. 

La Rochelle à La Roche-sur-Yon 
aller, train 922 ; retour, train 921. 

Sainte-Pazanne à La Roche-sur-Yon 
aller, train 1975 ; retour, train 1978. 

Les Sables à La Roche-sur-Yon 
aller, train 854 ; retour, train 881. 

Thôuars à La Roche-sur-Yon : aller 
trains 851 (1) ou 855 ; retour, trains 
872 ou 870 (1). 

(1) Les trains 851 et 870 ne pour 
ront être utilisés que de ou pour le: 
gares où ils s'arrêtent. 

Renseignez-vous dans les gares sur 
les prix des billets. 

(défaii) 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes...... 165 à 175 
Paille d'orge en bottes.....] 170 
Paille d'avoine en bottes.... 170 
Foio, les 500 kilos 130 à 100 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

' Nantes, le 21 juin. 
Abricots, Te kilo, 4 fr. — Artichauts 

les 12, 10 fr. — Asperges, la botte 
4 fr. — Carottes, là botte, 1 fr. 25. — 
Choux pommes, les 16, 25 fr. — Choux 
fleurs, la pièce, 2 fr. — Concombres, 
la pièce, 1 fr. 50. — Cerises, le kilo, 

fr. Cresson, les 12, 5 fr. — Chico 
rées, les 12, 3 fr. 50. — Epinards, le 
kilo, 2 fr. — Haricots verts, le kilo, 

fr. — Laitues, les 12, 2 fr. — Melons, 
la pièce, 4 à 12 fr. — Navets, la botte, 
" fr. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. 
Oignons, le kilo, 1 fr. 50. — Poireaux, 
la botte. 5 fr. — Petits pois, le kilo, 

fr. 50. — Pêches, le kilo, 6 fr. 
Romaines, les 12, 3 fr. — Radis, les 12, 
6 fr..— Topantes, le kilo, 4 fr. 50. — 
Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 60. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
T Paris,..le 21 juin 

POMMES DE TERRE. — Lo mauvais 
temps a ralenti un peu partout les 
arrachages, mais la tendance reste 
faible. ; ,. 

On cote aux 100 kilos,'wagon départ 
marchandise logée : Barbcntanc, 62 
Cavaillon, 65 fr.; Roscoff, Mayette, 40 
Paimpol, 28 ; Cherbourg, 25 ; Saint-
Malo, 29-30 ; Saucisse rouge d'Oran 
(départ Marseille), 125 fr.; Hainaut de 
Paris, 70-100 fr. sur carreau des Halles; 
Esterlingcn région parisienne, 43-45 
aux Halles. 

OIGNONS. —- Marchandise logée 
Oignons Maries de Cavaillon. 9fl-95.tr, 
d'Albi, 65 fr, 

FOURRAGES 
On cote par balles pressées haute 

densité, aux 100 kilos départ : Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé pressée, 5.59 à 6.50 
paille d'avoine, 5 à 5.30 ; orge ou escour 
geon, 5 à 5.20. 

Foin, 25 à 26 fr. Luzerne. 29 à 32 fr 
Trèfle, 23 à 25 fr. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation. . 
du Bétail 

Farine de Manioc 80 
Riz Saigon n° 1 80 »» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 63 »» 
Brisures, de Riz; 70 >» 
Issues , de Riz. .-. 50 »> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, tes 100 kil. 
départ , 85 »» 

Farine « Kystett » : 175 
Farine Arachide « Armor ». 75 »» 
Maïs pour volailles ' au cours 
Tourteau «Armor» en plaques 70 »» 
Tourteau amélioré Chcpteiine 88 »» 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 02/G3 
En farine, dép. St-Etienhe-
Montluc 97 »» 

Farine lactée. T. T 195 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE , 
Provende « Sucraff » N° 1... 67 »» 

— < « Sucraff » N° 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 87 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 91 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Oplima pour, engraissement 

des porcs 89 >» 
Optima pour porcelets et 

truies .... 142 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait : 
cordon vert.... nu 72 »» logé 75 as-
cordon rouge., nu 85 »> logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs.... nu 81 »» logé 85 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert, logé... 76 »» les 100 kil. 
cordon rouge, logé. 89 »» les 100 kil. 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 » 
Quantité importante, nous consulter 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson < 165 »> 
Granulé condensé...,. 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »Î> 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »s 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou 

Cours des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah 
Seibel .... 

850 à 950 
360 à 420 
150 à 200 
560 à 400 

NANTES (Tatcnsac) 
Le demi-kilo : 
Boeufs. — Ire catégorie, 5.50 à 9 fr.; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3e catég, 0.50 
à t fr. 

Veau. — Ire catégorie, 5 à 8.50; 
catég., 4.50 à 5 fr.; 3e catég, 2.50 2e 

à 4 fr. 
Mouton. 

2e catég. 
Porc. — 
Beurre. 

- Œufs. -
Lapins. 
Poulets. 

— Ire catégorie, 8.50 
7 à 7.50; 3e'caté<r_ 3 

6.50 à 8.50. 
— 6 à 7 fr. 50. 
— La douzaine ; 3.75 
— 6 fr. 
— 10 à 11 fr, 

9 fr.; 
i 3.50. 

:i 4 fr. 

ANCENIS 

fr. Blé, 75 fr.; avoine blanche, 60 
blé noir, 80 fr.; sons, 50 fr. 

Foin, 100 fr.; paille de froment. 
80 fr. 

Beurre ordinaire, en gros, 16 fr. le 
kilo; extra fin, 16.50 à 17 fr.; œufs, 4 
à ,4.25 la douzaine. 

Poules, la couple, 30 à 38 fr.; pou-
lets de grain, la couple. 28 à 32 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 36 à 
38 fr., moyens 28 à 32 fr.; poulets vi-
vants, au poids, le demi-kilo, 6.25 à 
6.50; canards, la pièce, 15 a. 18 fr.; 
pigeons, la couple, 8.50 à 10 fr.; la-
pins, la pièce, 8 à 18 fr. 

Bœufs do travail, la paire, 3.500 à 
3.800 fr.; vaches d'herbage, 1.000 à 
1.100 fr.; vaches amouillarltcs, 1.500 à 
2.000 fr.; génisses, l'unité, 500 à 800 fr. 

Porcs rie lait, 150 à 220 fr.; courards, 
350 à 400 fr. ; porcs gras sur pied, le 
kilo 6.50 à 6.75. 

CANDÉ, 19 juin. 
Blé, 82 fr.; paille, les 1.000 kilos, 

130-160 fr.; foin, 250-300 fr. Beurre, 
la livre, 6 à 6.25; œufs, la douzaine, 
3550; poulets, la couple, 28-30 fr.; ca-

nards, la couple, 26-30 fr.; lapins, t* 
pièce, 12-14 fr.; pigeons, la couple, 9. 
10 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6-6.75. Porcs mai* 
- Ta pièce, 300 à 400 fr. Porvillon», gres, 

la nièce, 160 à 210 fr, 

CHATEAUBRIANT, 21 juin, 
avoines grises et noires, 

orge, 80 fr.j 
130 fr.; sons, 

paillg 

gros 
i, 1* 

aux agneose 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Logée en estagnons, franco gare : 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 

HUILE « LA DELICATE » 
Dép, jNuntes Franco gara 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10. -, — ... 49 50 58 50 

Aliments mélasses 
Mélasse Say , 78 » 
Son mélassé Say 86 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 125 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 130 »» 
N° 2 bis, pour poussins.... 155 »» 
N" 2 ter, pour poussins 140 »» 
N° 3, pour poules en mue. 145 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes ; 
par 50 kilos, majoration. 

Coquilles d'huîtres, logées... 65 »» 
Boulettes « LAPOX », nues. 110 »» 
Farine dé poisson, logée 195 »» 
Farine de viande, logée 195 »» 

Produits Viticoles 
Soufre sublimé, les 100 kilos 125 »» 
_ _ les 50 kilos 65 »» 
« Sulsol » soufre colloïdal anglais 

très recommandé contre l'oïdium. 
S'emploie dans la bouillie bordelaise, 
à la dose de 1 kilo par barrique. 
Prix, 15 fr. le kilo. Remise aux adhé-
rents. 
Collosoufre, flacon de 1 kilo. 30 »» 

_ _ 0,500..; 15 50 
Bouillie Azur , 175 »» 

Bouillie Barousse 60" : 
logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 k 
en caisse de 12 boîtes 

de 2 kilos...., 200 »» — 
Bouillie «£ Macclesfield » S 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos 
la bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 167 »» — 
Sulfostéatite cuprique 125 »> 
SULFATE DE CUIVRE français ou 

belge : les 100 kilos 145 »» 
Pour quantités supérieures, nous 

consulter. 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

235 »» 

250 »» 

Sel dénaturé 
36 francs les 100 kilos, départ Batz. 
Sel marin de l'Ouest : 30 fr., départ 

grands réseaux par au moins 
1.000 kilos. 

Blé, 75 fr 
80 fr.; blé noir, 80 fr, 
farine première qualité, 
50-55 fr. 

Foin, les 500 kilos, liO-100 f 
de froment, .100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en 
9 fr., détail 12.50-14 fr.; œuf 
douzaine, 3.50-4 fr. -

Poules, la couple, 26-30 fr.; poulets 
de grain, la couple, 26-30 fr.; vieus 
poulets, la couple, gros 32-35 fr 
moyens 28-32 fr, petits 20-25 fr.; nu 
poids, le demi-kilo, 6.50-7 fr.; canards, 
la pièce, 14-15 fr.; jeunes canards, la I 
couple, suivant grosseur, 31-.T> fr.; 
oies, la pièce, 25-27. fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2-2.S0; 
bœufs de travail, la paire, 2.000 
3.400 fr.; vaclics grasses, le kilo sur 
pied, 1.50-2.25; vaches laitières, 1.000-
1.200 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2.25-2.50; veaux, le kilo sur pied, 3.50; 
génisses, l'unité, 800-1.000 fr.; génisses, 
le kilo sur pied, 2-2.85; agneaux suf 
pied, le kilo. 4.90-5 fr. ; vieux moutons, 
l'unité, 150-200 fr.; porcs de lait, 120. 
160 fr.; porcs maigres, le kilo sur pied, 
6-7 fr.; porcs gras, sur pied, le kilo, 
5.90-5.95; porcelets de trois mois 250-
350 fr 

PONTCH.VÎ >:\U 
Poulets, la couple, gros 40 fr, moyens 

35 fr, petits 30 fr.; canards, la pièce, 
9- 10 fr.; œufs, la douzaine; 4 fr.; beur. 
re. le demi-kil^ 6.50. 

NOZAY, 19 juin. 
Blé, 74-75 fr.; orge de mouture, 59* 

60 fr.; avoine, 59-60 fr.; sarrasin, 64-
65 fr.; son de froment, 45-46 fr.; de 
sarrasin, 59-60 fr. 

Cidre, 140-150 fr. la barrique, à la 
propriété, droits en sus. 

l'oin de bonne <|ualitc sur pré, 80 fr.; 
paille pressée, 90-95 fr. aux 500 kilos. 

Beurre, le kilo, gros lO.SO-ll^fr, dé-
tail 12-12.25; œufs, 3.50; poulets, la 
couple, petits 22-30 fr, gros engraissés 
32-40 fr. (12.50 lo kilo vivant) ;' lapins, 
10- 15 fr. la._pièce (5 fr. le kilo vivant); 
canards, 26-32 fr. la couple. 

Bœufs, 2.40-2.90 le kilo sur pic-dj 
vaches, 2-2.4Ô; veaux, 3.50-3.75; mou-, 
tons, 4.75-5 fr. ; porcs gras, 5.90-6 fr. 

Porcelets six à huit semaines, 140-
180 fr.; de deux à trois mois, 190-
260 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 270-350 fr.; jeunes truies adultes, 
300-360 fr.. suivant poids et qualité. 

SAVENAY 
Beurre, te demi-kilo, 7 à 7.2S: œufs, 

la douzaine, 3.50 à 4 fr. 
Poulets, la 'couple, gros 48 h 50 fr, 

moyens 35 à 40 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la couple, gros 34 à 36 fr, 
moyens 13 à 15 fr. 

Vaches pleines, l'unité, 1.400 à 
1.600 fr.; vaches laitières, 900 k 
1.200 fr.; génisses d'un an, 600 à 800 fr.; 
génisses pleines, 1.000 à 1.500 fr.; porcs 
de lait, 200 à 250 fr. 

Au kilo sur pied pour la boucherie : 
Bœuf, 2 à 2.50; vache, 1.75 à 2.50; veao, 
4.50 à 6.50; extra, 6.75 à 7 fr.; mou-
ton. 3 à 3.75; aiîncau, 5 à 6 fr, 

HERBIGNAC 
Blé, 85 fr.; avoine, 80 fr. 
Beurre en détail, le kilo, 12 fr.; œufï, 

4 fr. la douzaine. 
Poulets, 28 à 30 fr. la couple; pi-

geons, 7 fr. 
Bœufs, 2.50 le kilo; veaux, 4 fr. ta 

livre; porcs gras, 6 fr. le kilo: porcs 
de lait. 250 à 300 fr. la pièce 

BEAUPREAD" 
Animaux gras, le kilo sur pied t 

Bœufs, lrc qualité 3.50, 2c quai. 3 fr, 
3e quai. 2.75; taureaux, Ire quai. 3 fr, 
2e quai. 2.75, 3e quai. 2.50; vaches, 
lrc quai. 3.75. 2e quai. 3 fr.. 3e quai. 
2.50. 

Vaches laitières, 1.200 à 2.200 fr.{ 
porcs maigres. 300 à 450 fr, 

CLISSON 
Blé, 72 fr.; avoine, 85 fr.; blé noir, 

95 fr.; farine, 132 fr. 
Fourrages, les 500 kilos : foin pris, 

sur la prairie, 150 à 180 fr.; paille, 
100 fr. 

Volailles, la couple : poulets gros 45 
à 60 fr., moyens 36 à 44 fr., petits 30 
à 35 fr. La pièce : canards, 14 à 16 fr.; 
lapins, 12 à 18 fr. 

Beurre, la livre, 6.50 à 9 fr.; œufs, 
la douzaine, 4 à 4.25. . 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3.75; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 5.100 fr.; vaches grasses, le kilo. 2.25 
à 3.25; vaches laitières, 1.000 à 2.400 fr.; 
veaux, ie kilo, 5 à 5.50; porcs. 6 à 6.30; 
porcs de iait, 175 à 225 fr 

SAlNT-PHlLBkRT-DE-GRANDLlEU 
Beurre, la livre, 7.50 à 8 fr.; ccufSt 

la douzaine, 3 à 3.50; poulets, la coin 
pie, gros 42 à 48 fr, moyens 35 à 40 fr, 
petits 25 à 28 fr.; canards, la pièce, 10 
à 14 fr. ; niseons. 4 à 5 fr.; lapins. H 
à 15 fr, 

Le Syndicat décline toute responsa-1 

bilitè quant à la teneur de la Publiciti 
et des Annonces. 

L'imprimeur-Gêrant : O. GRIMAUD< 

COLORÉ • BONIFIÉ 
COMSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS QATË 
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ougmentant la puissance de traction 
d'éviter le dédoublement de certains 
trains ; c'est ainsi que le rétablisse 
ment du train de wagons-lits, dit 
« Pyrénées-Côto d'Argent », avec adjonc 
tion de voitures do 1™ et 2» classes 
a permis de supprimer le train rapid 
du service Paris-Hendaye qui le dé 
doublait pendant les saisons d'été anté 
rieures et d'assurer un gain de par-
cours d'une heure environ, tant à 
l'aller qu'au retour. 

- La Compagnie d'Orléans ne s'est, du 
reste, pas arrêtée aux résultats obtenus 
cette année, et il est permis de croira 
quo l'ouverture prochaine à la traction 
électrique de la ligne d'Orléans à 
Tours et la mise en service de nou-
velles locomotives électriques à grande 
vitesso et à grande puissance rendront 
possibles, l'an prochain, de nouvelles 
améliorations. 

Dépôts : Pharmacies Orion, à itozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-ltre-
tagne; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Iîrdre; Le-
roux, n Plessé 

Foires et Marchés de la Semaine 
Mercredi 28 juin. — Châteaubriant 
Jeudi 29. — Ancenis. 
Vendredi 30. — Guérande, 

MEUBLES ALMA | 
Maison de confiance 

15, Chaussée Madeleine, NANTES 

Le Savdi des Meurs 
prévient et guérit les ampoules, 
écorchures, échauffements des pieds, 
de l'aine ou des aisselles, diminue 
la transpiration, raffermit la peau 
et désodorise la sueur. Lire la bro-
churi jointe à tout envoi. En vente 
dans toute bonne Pharmacie et 
Herboristerie. Pharmacie BONHOM-
ME, à Vitré. 4 fr. la boîte, franco. 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 ceufa 

11 francs franco 
Adresser les commandes 
aveo mandat-poste dont lo 

talon sert de reçu à 
M. P. BIVIBR 

fabricant des COMBINAS BARRAL 
8, villa d'Alêsia, Paris 14' (Proipeclui gralii) 

ce prix en espèces 
««Dosés chez M* AUBENEAU 

Huissier à Pcwis 

seront distribués, 
Votre bonne étoile existe.^ 

Cherchez-la I 

(rit non dictarliqni) 
Laissez tremper ce 
Paddy une heure au 
moins avant de le 
donner sus chevaux. 

■IN 
3Pi 

Voici 37 étoiles qui paraissent à 
première vue se ressembler toutes. Cependant 

en les regardant très attentivemenï, vous en 
trouverez une, une seuls différente de toutes 

les autres, 
trouvez-la et gagnez notre 

Grand Prix de 20.000 frs 

Ecrire au BareC" à* Propagande 
62. Ru* de «iefte^B, Pari* (2'f 

.Vous 
n' avez 

ienàper-
e et tout 

à gagner car 
chaque parti-

cipant qualifié 
sera récon% 

pensé. 

Ce concours est absolu-
ment gratuit. Répondez-nous 

sans retard cela ne vous 
engage à rien. 

Ne vous découragez pas, com-
parez bien chacune des étoiles 
entre elles et vous trouverez la 
bonne. Les 20.000 francs seront 
gagnés par un des participants 
de ce concours. 
POURQUOI PAS VOUS ? 

Peut-être est-ce la seule occasion 
de refaire votre situation, ne la 
manquez pas. 

Ecrivez-nous de suite, une prime 
de 10OO francs sera adressée 
par mandat-poste au premier 
concurrent aui se qualifiera avant 
le 8 Juillet I933. 

Règlement du Concours 

1° Inscrivez sur une feuille de pepter, le 
numéro de la bonne étoile, ainsi que votre nom, 
prénoms et adresse complète. 

2» Si votre réponse est Juste, voue recevrez 
notre catalogue illustré et noua voue demanderons 
d'effectuer un achat modique pour 4tre qualifié 
Tout article ne vous convenant pas sera 
Immédiatement échangé ou remboursé. 

3° Un Jury impartial assisté d'un Officier 
Ministériel, départagera les réponses suivant 
leur présentation générale, et dressera la liste des 
gagnants qui sera envoyée à tous les concurrents 
qualifiés. La décision du jury est sans appel. 

4» Le Concours sera clos le 15 Novembre 
1933. Il est formellement Interdit à notre personnel. 

RÉPARTITION DES PRIX: 
I" PRIX 
2* PRIX 
2 PRIX de 1.000 . 
5 PRIX de 200 . 
20 PRIX de 100 . 

20.000 Franei 
5.000 -
Z.OOO -
1.000 -
2.000 -
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